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Résumé 

Dans la société moderne, on constate que les médias sociaux sont devenus des outils 

incontournables dans le quotidien de la jeunesse et cela sur différentes facettes de leur vie. En effet, 

les réseaux sociaux semblent, aujourd’hui, jouer un rôle non négligeable dans l’éducation des 

jeunes dans leur parcours de construction identitaire, depuis les années 2000. Au Canada, l’arrivée 

de la pandémie COVID-19 a été favorable à la surutilisation d’Internet dans les foyers. En effet, 

l’exposition et le dévoilement de soi sur les réseaux sociaux à travers l’imitation des différents 

modèles qu’on y trouve ont pris des proportions importantes, principalement chez les jeunes filles 

qui sont identifiées comme étant la population la plus à risque d’en subir les conséquences 

négatives. De plus, ce phénomène apparait aujourd’hui chez les chercheurs comme un souci d’être 

qui va au-delà du paraitre.  

L’influence des technologies numériques sur les adolescentes durant le confinement demeure un 

sujet peu abordé dans la littérature scientifique. La présente recherche théorique permet de 

comprendre comment et en quoi cette culture numérique façonne et modifie l’identité des 

adolescentes, en plus d’influencer sur le développement de l’estime de soi, des troubles 

alimentaires et des troubles de l’image corporelle. C’est la raison pour laquelle ce mémoire 

s’intéresse à la question suivante : en temps de pandémie et de confinement, quels rôles la 

surutilisation des réseaux sociaux et l’exposition aux influenceurs ont-ils joués sur le bien-être 

mental des adolescentes? Ainsi, les cadres théoriques des comparaisons sociales (Festinger, 1954) 

et des relations parasociales (Horton et Wohl,1956) ont été mobilisés afin de mieux situer 

l’influence de ce phénomène et de son rôle sur la jeunesse. Méthodologiquement, cette recherche 

s’inscrit dans une approche qualitative à caractère inductif. L’analyse thématique d’un large corpus 

d’écrits a permis de mettre en lumière trois facteurs qui ont joué un rôle significatif dans le maintien 
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d’un mauvais état de bien-être mental chez les adolescentes à savoir : 1) la mise en place du 

confinement, 2) la présence et la notoriété des influenceurs sur les réseaux sociaux, ainsi que 3) 

l’apparition de différents enjeux de surutilisation des médias sociaux. 

 

Mots clés : Adolescence, jeune fille, bien-être mental, pandémie, influenceur, réseaux sociaux, 

estime de soi, image corporelle et trouble alimentaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



vi 
 

Abstract 

 

In modern society, we see that social media have become essential tools in the daily life of 

young people and this in different facets of their lives. Indeed, social networks seem, today, to play 

a significant role in the education of young people in their journey of identity construction, since 

the 2000s. In Canada, the arrival of the COVID-19 pandemic has favored the overuse of the Internet 

in homes. Indeed, exposure and self-disclosure on social networks through the imitation of the 

different models found there took on significant proportions, mainly among young girls who are 

identified as being the population most at risk of suffering the negative consequences. Moreover, 

this phenomenon appears today among researchers as a concern to be linked to a deeper trauma.  

 

The influence of digital technologies on the population during confinement remains a subject that 

is little discussed in the scientific literature. This theoretical research makes it possible to 

understand how and in what way this cultural consumption shapes and modifies the identity of 

adolescent girls, in addition to influencing the development of self-esteem, eating disorders and 

image disorders. This is the reason why this thesis is interested in the following question: in times 

of pandemic and confinement, what roles have the overuse of social networks and exposure to 

influencers played on the mental well-being of adolescent girls?  

Thus, the theoretical frameworks of social comparisons (Festinger, 1954) and parasocial relations 

(Horton et Wohl, 1956) were mobilized in order to better situate the influence of this phenomenon 

and its role on youth. Methodologically, this research is part of a qualitative approach of an 

inductive nature. The thematic analysis of a large corpus of writings has brought to light three 
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factors that have played a significant role in the maintenance of a poor state of mental well-being 

in adolescent girls, namely: 1) the implementation of sanitary measures, 2) the presence of 

influencers on social networks, as well as 3) the appearance of various issues of overuse of social 

media. 

 

Keywords: Adolescence, young girl, mental well-being, pandemic, influencer, social networks, 

self-esteem, body image and eating disorder.
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Glossaire 
 

Les réseaux sociaux sont de plus en plus présents dans notre quotidien. Ce sont des outils 

qui sont aujourd’hui quasi indispensables pour le partage d’information dans le cadre du travail, de 

l’apprentissage et du divertissement. Ces plateformes numériques sont pour la plupart associées à 

la réalité virtuelle qui s’accompagne d’un mode de communication qui lui est propre. Plusieurs 

mots utilisés dans le monde réel adoptent un tout nouveau sens en ligne. C’est la raison pour 

laquelle un glossaire a été mis en place pour faciliter la lecture de ce mémoire, quant aux différents 

termes qui y seront utilisés. Ce glossaire classifié par ordre alphabétique, s’inspire du site de 

l’Office1 québécois de la langue française.  

 

Abonné Toute personne qui s’abonne au profil d’une autre pour suivre son quotidien et 

publication en temps réel. 

Application web 

(Application) 

Application manipulable directement en ligne grâce à un navigateur web. 

App Store © et Google Play 

Store © 

Magasin en ligne où les utilisateurs peuvent télécharger des applications. 

Commentaire Réaction d’un abonné au contenu d'une publication sous forme de texte. 

Créateurs de contenus/ 

 

Personne qui diffusion et crée du contenu en ligne portant sur divers sujets qui 

sont susceptibles d'influencer les comportements de consommation et les 

opinions des internautes. 

Doomscroller /  

Défilement morbide 

Désigne le fait de passer une quantité excessive de temps d'écran (compulsive) 

consacré à l'absorption de nouvelles et d'informations sur Internet. 

Écran Contenu affiché sur l'écran d'un appareil électronique intelligent à un moment 

donné. 

En ligne Action d’utiliser une application ou un jeu grâce à une connexion Internet. 

Espace numérique  Qui est du domaine informatique. Ensemble de données, d'outils et de services 

numériques, intégrés ou connectés, qu'une institution ou une organisation met à 

la disposition de ses usagers. 

 
1  L’Office québécois de la langue française : OQLF - Vocabulaire des réseaux sociaux : Des mots et des clics 

(gouv.qc.ca) 

https://www.oqlf.gouv.qc.ca/ressources/bibliotheque/dictionnaires/vocabulaire-reseaux-sociaux.aspx
https://www.oqlf.gouv.qc.ca/ressources/bibliotheque/dictionnaires/vocabulaire-reseaux-sociaux.aspx
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Espace virtuel Monde artificiel créé par ordinateur, représenté en deux ou trois dimensions, 

dans lequel on peut évoluer de façon interactive par l'intermédiaire d'avatars. 

Facebook © Facebook est un réseau social en ligne appartenant à Meta. Il permet à ses 

utilisateurs de publier des images, des photos, des vidéos, des fichiers et plus 

encore. 

Filtre Les filtres sont des effets utilisés sur certains réseaux sociaux par-dessus une 

image réelle (photo, vidéo) pour la rendre plus attrayant. 

Hors ligne En informatique, cela fait référence au fait d’être déconnecté d’un réseau 

Internet. 

Influenceur Personne qui diffusion et crée du contenu en ligne portant sur divers sujets qui 

sont susceptibles d'influencer les comportements de consommation et les 

opinions des internautes. 

Instagram © Instagram est une application, un réseau social et un service de partage de 

photos et de vidéos qui appartient au groupe américain Meta. 

Intelligence numérique Ensemble d’outils, des données et des modèles qui facilitent la prise de décision 

en ligne. 

Leader d’opinion Une personne qui par sa notoriété, son expertise, son charisme et son activité 

sociale détient un avis qui guide un grand nombre de personnes dans leur prise 

de décision et idéologie. 

Like Forme d’interactions « Like / j’aime » utilisée sur les réseaux sociaux pour 

identifier aux autres utilisateurs que nous apprécions leurs contenus.  

Live Le live (direct en français) est l'outil qui permet de diffuser des vidéos en direct 

via son réseau social. 

Média numérique 

 

Qui est du domaine informatique. Ensemble de données, d'outils et de services 

numériques, intégrés ou connectés, qu'une institution ou une organisation met à 

la disposition de ses usagers.  

Médias sociaux Les médias sociaux sont des applications web (Facebook, Snapchat, YouTube, 

etc.) qui permettent la création et la publication de contenus générés par les 

utilisateurs et leur permettent de connecter avec les autres abonnés. 

Messagerie instantanée La messagerie instantanée permet généralement de faire des appels vidéo et 

d'échanger des fichiers textuels, audio et vidéo. 

Monde numérique Qui est du domaine informatique. Ensemble de données, d'outils et de services 

numériques, intégrés ou connectés, qu'une institution ou une organisation met à 

la disposition de ses usagers. 

Monde virtuel Monde artificiel créé par ordinateur, représenté en deux ou trois dimensions, 

dans lequel on peut évoluer de façon interactive par l'intermédiaire d'avatars. 

Partager/ Share Le bouton Partager est un moyen d'afficher sur son profil les contenus publiés 

par d'autres utilisateurs. L'utilisateur partage donc sur son propre fil d’actualité 

ou directement à d’autres utilisateurs une publication crée par un autre 

utilisateur qui l'intéresse. 

Plateformes numériques 

(Plateformes) 

Espace virtuel permettant la création, le stockage, la diffusion ou la vente de 

contenu numérique en ligne. 

Publication Action de partager sous forme de message, commentaire, image ou vidéo sur 

un réseau social, un blogue ou un forum. 
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Réseaux sociaux L'expression « réseaux sociaux » renvoie aux applications de réseautage social 

sur Internet et à leurs utilisateurs à travers le monde. Cela inclut notamment 

Facebook, Instagram, Snapchat et autres. 

Snapchat© Snapchat (ou Snap dans le langage courant) est une application des réseaux 

sociaux gratuite qui permet le partage de photos et de vidéos. 

Stories /story Ce sont des publications éphémères sur les réseaux sociaux qui disparaissent 

automatiquement au bout de 24 heures. 

Tablette Ordinateur portable qui se présente sous la forme d’un écran tactile. 

Talk-show Émission de télévision ou de radio durant laquelle un ou plusieurs invités sont 

interviewés par un animateur et discutent de sujets variés. 

Taux d’engagement Indicateur permettant de mesurer l'intérêt des utilisateurs pour une publication. 

Technologies numériques Outils électroniques ou aux systèmes automatiques conçus pour stocker et 

traiter des données. 

Téléphone intelligent Téléphone mobile disposant d’un écran tactile, un appareil de photographie 

numérique et certaines fonctions d’un ordinateur. 

Téléréalité / Reality show La téléréalité aussi appelée en anglais (reality show) est un genre télévisuel dont 

le principe est de suivre la vie quotidienne des participants sélectionnés, sous 

un concept télévisuel qui rejoint le documentaire, le jeu, les variétés, la série, 

etc. 

Témoignage Déclaration de ce qu’une personne a vu, expérimenté, entendu sur un sujet 

donné. 

TikTok © TikTok est une application mobile de partage de courtes vidéos et de réseautage 

social. L’application a été développée par l'entreprise chinoise ByteDance et 

porte en Chine le nom de Douyin. 

Twitter © 

(Maintenant « X ») 

Twitter est un réseau social gratuit disponible sur la plupart des téléphones 

intelligents et les ordinateurs en téléchargement libre et sans réelle restriction. 

Le but premier de cette application reste d’envoyer de courts messages brefs 

(tweets) à l’aide d’internet. 

Virtuel Le virtuel fait référence au monde numérique, par opposition au monde 

physique.  

Vlogs / Blogue Le vlog aussi appelé vlogue, blog vidéo, blogue vidéo ou vidéoblogue, est un 

type de blog dont le principal média est la vidéo, pouvant être commenté ou non 

par ses visiteurs. Ces vlogs sont généralement tenus par une seule personne sous 

forme de podcast vidéo, balado vidéo et autres. Ils sont majoritairement diffusés 

sur la plateforme en ligne YouTube. 

Vue Les vues correspondent au nombre de fois où des personnes ont vu le profil 

d’une personne, ce qui inclut les personnes connectées et celles qui ne le sont 

pas. 

YouTube © YouTube est un site web d'hébergement de vidéos et média social sur lequel les 

utilisateurs peuvent envoyer, regarder, commenter, évaluer et partager des 

vidéos en diffusion continue. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Documentaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jeu_t%C3%A9l%C3%A9vis%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mission_de_vari%C3%A9t%C3%A9s
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9rie_t%C3%A9l%C3%A9vis%C3%A9e
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Introduction 
 

L’émergence de l’ère numérique et le bien-être mental des jeunes 

 

De nombreuses recherches démontrent une réelle perte d’autonomie et de liberté des 

adolescents dans les pays occidentaux (Campbell, 2009; Le Breton, 2017; Minotte, 2020). Alors 

qu’auparavant les jeunes passaient la majeure partie de leur temps à l’extérieur dans les lieux 

publics, aujourd’hui, leurs heures de sorties sont limitées et contrôlées (Balleys, 2018; Campbell, 

2009; Le Breton, 2017; Minotte, 2020). En effet, « en dehors de l’école et des activités encadrées, 

la vie des adolescents est centrée sur l’intérieur domestique » (Minotte, 2020, p.14). Autrement dit, 

toutes activités qui concernent la vie à la maison. Les recherches avancent l’hypothèse selon 

laquelle ce comportement aurait été influencé par l’arrivée de la société du risque à partir des 

années 1990 (Campbell, 2009; Le Breton, 2017). Dans une telle société, la sécurité de la population 

dans les espaces publics était devenue une préoccupation majeure. Les différents thèmes présentés 

dans les médias abordaient à l’époque différents sujets tels que l’insécurité, la criminalité, le 

désordre urbain ainsi que l’incivilité (Campbell, 2009). L’arrivée de la société industrielle a laissé 

place à cette perception sociale ou chaque individu est confronté à une série de menaces auxquelles 

il doit se protéger. Par conséquent, les normes sociales encourageaient ainsi l’abandon de certains 

comportements inappropriés en public tel que le flânage2 chez les jeunes, qui dorénavant était 

considéré comme un comportement à risque (Minotte, 2020). Par ailleurs, les études montrent que 

l’arrivée de l’ère numérique a été favorable à la pratique des activités sédentaires telles que les 

réseaux sociaux, diminuant ainsi considérablement le temps consacré aux activités hors ligne, 

 
2 Expression utilisée au Québec qui signifie : « se promener sans but, au hasard » (Dictionnaire Le Robert Dico en 

ligne). 
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notamment les activités extérieures (Twenge et al., 2018). L’usage des médias numériques est 

alors devenu une source de distraction incontournable pour la génération « Z », soit les enfants 

nés après 1995 (Gentina et Delecluse, 2018).  Ceux-ci ont été la première génération à évoluer 

dans une société numérique, faisant ainsi référence à une société dont le fonctionnement est basé 

sur l’utilisation d’Internet et des réseaux informatiques, tels que l’ordinateur, le téléphone 

intelligent, la tablette, et autres (El Ghomari, 2015; Houssier et Marty, 2010;  Vlachopoulou et 

Missonnier, 2018). Pour Cardon (2011), le développement soudain de ces plateformes de 

communications marque une étape importante puisqu’il s’accompagne d’une évolution des 

habitudes de vie chez les jeunes. En effet, les médias sociaux et plus particulièrement, Internet 

font désormais partie de l’équipement de base des ménages, comme cela était le cas avec la 

télévision, il y a quelques années. De ce fait, les jeunes aujourd’hui sont plus branchés sur Internet 

que toutes les autres générations (Twenge et Campbell, 2019). Les écrits nous expliquent 

qu’entretenir un réseau social pour un adolescent âgé de 14 ans à 17 ans se traduit donc par un 

investissement important du monde virtuel (Balleys, 2017) à travers lequel il peut se construire et 

explorer ses limites (Mansour, et Haza-Pery, 2022). Les jeunes se retrouvent donc à être totalement 

plongée dans ce monde numérique (Preist-Lagach et al., 2014) qui ne se limite plus seulement aux 

types de communications tangibles auxquelles nous sommes habitués, mais bien également, à cette 

réalité virtuelle qui entraîne une modification dans la relation qu’ils entretiennent avec leur 

environnement immédiat, avec leurs prochains et avec soi-même (Tisseron, 2012). Les 

technologies numériques permettent, notamment la mise en place de nouvelles pratiques 

langagières, de nouvelles formes d’expressions, d’actions, de revendications et de nouvelles 

pratiques qui se construisent à travers l’émulation des modèles d’actions et des comportements 

(Touati, 2017). Les adolescents sont alors devenus des adeptes des messageries instantanées et 

des médias sociaux, tels que (Snapchat, Facebook, TikTok, YouTube, Instagram, etc) afin de 
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répondre à quatre grands besoins selon McQuail, Blumler et Brown (1972). Tout d’abord, le 

besoin de distraction et de plaisir à travers lequel les jeunes s’évadent et se distraient par 

l’entremise des différents contenus publiés en ligne. Ensuite, le besoin d’information, puisque les 

jeunes souhaitent combler leur curiosité et s’éduquer, en se tenant à l’affut des dernières nouvelles 

et tendances. De plus, pour répondre au besoin d’appartenance et de socialisation puisque 

l’utilisation des réseaux sociaux est motivée par ce besoin de communiquer et de rester connecté 

avec son entourage (amis, famille, société, etc.). Finalement, les jeunes cherchent à répondre à leur 

besoin d’identification personnelle qui peut être associé au concept des comparaisons sociales 

(Festinger, 1954) et à la théorie des relations parasociales (Horton et Wohl,1956) qui renvoient à 

ce besoin chez les adolescents de constamment évaluer et valider leurs opinions et agissements à 

travers le regard de leurs pairs. En effet, dans ce contexte, les études démontrent que les 

adolescentes sont plus à risque que les adolescents. 

 

Problème de recherche  

 

Depuis la pandémie, plusieurs écrits ont abordé la question de l’influence de l’évolution de 

la technologie numérique sur le bien-être mental des adolescentes (Cimino, 2020 ; Pellerin et al., 

2021 ; Wylie, 2020). En effet, durant cette période les jeunes par l’intermédiaire des appareils 

électroniques ont investi un temps significatif sur les réseaux sociaux, ce qui a eu comme effet de 

les amener à se renfermer sur eux-mêmes, en plus de constamment se comparer à leurs pairs et aux 

différents modèles qu’ils y retrouvent (Twenge, 2017; Twenge et Campbell, 2019). L’utilisation 

active et continuelle des différents médias sociaux a été susceptible d’engendrer une série de 

problématiques qui se traduisent par l’apparition de diverses difficultés liées par exemple à 

l’identité́ personnelle, l’estime de soi, l’image corporelle et autres (Fitzpatrick et al., 2022; 
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#Génération2020, 2021). Twenge (2017) fut l’un des premiers chercheurs à avoir abordé cette 

question en tentant de démontrer la corrélation existante entre le temps d’exposition aux réseaux 

sociaux et le bien-être mental des adolescents (Twenge, 2017; Twenge et Campbell, 2019). Celui-

ci affirme que les jeunes faisant partie de la génération Z vivraient à l’heure actuelle une crise de 

santé mentale qui serait alimentée par la présence de cette culture numérique dans laquelle ils 

évoluent (Twenge, 2017). Par ailleurs d’après l’étude menée par l’institut de la statistique du 

Québec (2019), on constate actuellement une augmentation significative du nombre d'élèves au 

secondaire qui ont présenté de la détresse psychologique, durant la période pandémique. Les 

experts identifient les jeunes filles comme faisant partie des élèves présentant des signes importants 

d’anxiété et de dépression (Institut de la statistique du Québec, 2019; Roux et al., 2021; Statistique 

Canada, 2020). Pour certains spécialistes, les difficultés émotionnelles vécues par les adolescentes 

durant cette période de crise peuvent avoir été exacerbées par différentes causes socioéconomiques 

(Dubey et al., 2020; Institut canadien de l’information sur la santé, 2022b). Tandis que pour 

d’autres, l’augmentation du temps d’exposition aux différents contenus publiés sur les plateformes 

socionumériques a aussi entrainé des conséquences significatives sur leur bien-être mental (Agence 

France-Presse, 2023), conséquences que les têtes dirigeantes des plateformes numériques ont 

toujours niées (Agence France-Presse, 2022; Agence France-Presse, 2023). Par ailleurs, cette 

nouvelle réalité a amené les chercheurs à se questionner quant à la manière dont la pandémie a eu 

des répercussions sur le bien-être mental des adolescentes et comment leur développement était 

influencé par les différentes activités effectuées en ligne (Association canadienne d’éducation de 

la langue française, 2022) puisque les interactions sur l’espace numérique sont favorables d’une 

part au rapprochement et de l’autre à la distanciation entre l’identité physique du jeune et son 

identité virtuelle (Ibid.). 
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La pertinence sociale et scientifique  

 

La recension des écrits réalisée dans le cadre de ce mémoire a permis de comprendre que la 

proportion des adolescentes présentant des vulnérabilités sur le plan de la santé mentale a été 

beaucoup plus marquée à la suite de l’augmentation du temps d’utilisation d’Internet et des réseaux 

sociaux durant la période pandémique (Centre facilitant la recherche et l’innovation dans les 

organismes 2020a; CEFRIO, 2020b). Tandis que plusieurs écrits et constats varient quant à 

l’influence de l’évolution des technologies de communications sur le développement identitaire 

des jeunes. D’autres contribuent à la littérature scientifique en offrant un cadre complet qui 

démontre comment certaines fonctionnalités et certaines stratégies utilisées sur les plateformes 

numériques influent sur le temps que les jeunes consacrent aux écrans (Gouvernement du Québec, 

2020). Par ailleurs, il existe encore des zones d’ombres sur l’ampleur de l’évolution numérique et 

de son influence sur « le savoir, savoir-faire et savoir-être des jeunes » (Pellerin et al., 2021, p.4). 

Jusqu’à présent, peu de recherches scientifiques ont tenté de comprendre et de démontrer les 

conséquences réelles de cette évolution numérique sur le développement de certains attitudes, 

modes de pensées et comportements négatifs, en plus de la manière dont cela influence le bien-être 

mental des adolescentes (Moez et Hikkerova, 2022; Pellerin et al., 2021). En effet, ce mémoire a 

permis de mettre en lumière trois facteurs qui ont joué un rôle significatif dans la surutilisation 

d’Internet et des réseaux sociaux durant la période pandémique à savoir : 1) la mise en place du 

confinement, 2) la présence et la notoriété des influenceurs sur les réseaux sociaux, ainsi que 3) 

l’apparition de différents enjeux de surutilisation des médias sociaux. Reposant sur une démarche 

qualitative, ce mémoire de recherche vise donc à en faire un examen critique et précis, dans le but 

d’apporter une contribution aux connaissances actuelles portant sur les habitudes et dynamiques 
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d'utilisation des technologies numériques des adolescentes au Canada et des facteurs qui 

influencent sur leur bien-être mental.  

 

Question et objectif de recherche 

 

La définition du bien-être mental que nous avons retenu dans le cadre de ce projet de recherche 

n’est pas uniquement influencée par le modèle biomédical3 où la maladie est associée à une 

pathologie qui réside dans l’individu (Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux, 

2015).  En effet, le concept de bien-être mental tel que défini par Gilliland et al. (2005) sera 

mobilisé pour examiner l'interconnexion entre la pandémie, les médias sociaux, les influenceurs et 

leurs portées sur le bien-être mental des adolescentes tout au long de ce travail de mémoire. Dans 

leur texte, Gilliland et al. (2005) proposent donc une définition du bien-être mental qui cible plus 

particulièrement les enfants, ainsi que les adolescents. Pour eux, cela fait référence à la capacité 

chez le jeune d’être en mesure de s’épanouir sur le plan psychologique, émotionnel, intellectuel et 

spirituel tout en initiant et en maintenant des relations positives avec son environnement et réseau 

social. En plus, de prendre conscience de l’autre à travers le jeu et le développement du sens moral 

du bien et du mal. En effet, cette définition se rapproche particulièrement du concept traditionnel 

du mieux-être mental et de la guérison que se font les Peuples autochtones où le bien-être, l’atteinte 

de l’équilibre, ainsi que le plein potentiel chez l’individu se développe à travers quatre aspects 

distincts qui se retrouvent dans la roue médicinale4.  Cela tient compte du mental, du spirituel, de 

l’affectif et du physique (Commission royale sur les peuples autochtones, 1996 ; Loiselle et 

 
3 Qui concerne à la fois la biologie et la médecine. Dictionnaire Le Robert en ligne : biomédical - Définitions, 

synonymes, conjugaison, exemples | Dico en ligne Le Robert 
4 La roue médicinale aussi appelé cercle de vie est un cercle sacré aménagé par le peuple Autochtones et qui est à la 

base de leurs traditions. Loiselle et McKenzie, 2009 : https://revueintervention.org/wp-

content/uploads/2020/05/intervention_131_17._la_roue.pdf 

https://dictionnaire.lerobert.com/definition/biomedical
https://dictionnaire.lerobert.com/definition/biomedical
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McKenzie, 2009; Mark, 2012; Périllat-Amédée et al., 2021). Par ailleurs, Croteau (2023) utilise 

pour sa part le néologisme bio-psycho-spirit-sociale afin de référer à ces quatre dimensions. En 

travail social et dans d'autres disciplines, le terme psychosocial est plus souvent mobilisé. Selon 

Croteau, ce terme évacue les dimensions biologiques et spirituelles qui influencent l'état de mieux-

être des individus et des collectivités. Selon cette vision, toutes formes de vie sont des aspects d’une 

même réalité. Il existe en effet une interdépendance entre le jeune et tous les éléments de la vie qui 

l’entourent, ainsi que tous les êtres vivants. Par conséquent, ces éléments doivent être en harmonie 

pour favoriser un bien-être et équilibre chez lui ainsi que dans son environnement physique et 

social. Pour certains chercheurs, la capacité d’adaptation des adolescentes dans différentes sphères 

de leur vie serait donc observée comme signe indicateur de leur bien-être mental (Johnson et Spilka, 

1991). Les experts reconnaissent que le bien-être mental des adolescentes est grandement influencé 

par leur environnement (Balleys, 2018). Aujourd’hui, c’est le cas à travers l’environnement 

numérique, puisque les écrits laissent percevoir qu’Internet a complètement bouleversé la vie 

sociale des jeunes filles, notamment en ce qui a trait à leur manière de communiquer, de connecter 

avec leur environnement et de se construire une identité (Balleys, 2018; Tisseron, 2012). C’est la 

raison pour laquelle ce mémoire se penchera sur la question suivante : en temps de pandémie et de 

confinement, quels rôles la surutilisation des réseaux sociaux et l’exposition aux influenceurs ont-

ils joués sur le bien-être mental des adolescentes ? Quatre sous objectifs guident cette recherche, 

soit :  

 

1) Comprendre comment les comparaisons sociales et les relations parasociales 

qu’entretiennent les adolescentes avec les influenceurs agissent sur leur bien-être mental. 
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2) Mettre en lumière les différents facteurs de prédispositions qui sont favorables chez les 

adolescentes à la surutilisation des réseaux sociaux et au maintien d’un mauvais état de 

bien-être mental, durant le confinement.  

 

 

3) Identifier les conséquences possibles de la surutilisation des réseaux sociaux et de leurs 

influences sur le bien-être mental des adolescentes. 

 

4) Identifier des recommandations et solutions proposées dans la littérature qui sont favorables 

à une utilisation saine des réseaux sociaux auprès des jeunes, afin de maintenir un bon état 

de bien-être mental.  

Pour mieux cadrer les objectifs identifiés dans ce mémoire, la population d’étude retenue se centre 

principalement sur les adolescentes canadiennes telles que définies sur le site de l’Organisme 

mondial de la Santé. L’OMS définit l’adolescence comme étant « une étape qui va de 10 à 19 ans 

et la jeunesse comme la période qui s’étend de 15 à 24 ans. Finalement, le jeune est le terme qui 

désigne les deux groupes et se réfère à la période de la vie qui va de l’enfance à l’âge adulte » 

(citation de l’OMS reprise par Dadoorian, 2007, p.25). Cette définition permet de faire une 

distinction quant aux différents termes qui sont associés au concept d’adolescence et qui seront 

employés tout au long de ce travail de recherche. 
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Structure de recherche 

Le présent mémoire contient cinq chapitres. Le premier chapitre se divise en trois parties dont 

les deux première visent à décrire brièvement les cadres théoriques mobilisées dans la recherche 

soit :  les comparaisons sociales et les relations parasociales. Ensuite, la troisième partie consiste à 

présenter le cadre méthodologique sélectionné, soit l’analyse thématique, à travers un modèle 

d’étude qualitative, ainsi que la manière dont celle-ci structure la démarche de recherche.  

 

Le deuxième chapitre du travail se penche sur l’influence de la pandémie Covid-19 sur les 

habitudes d’utilisation d’Internet et des médias sociaux chez les adolescentes. Par ailleurs, le 

troisième chapitre permet de faire un portrait de l’ensemble du rôle d’influenceurs sur les réseaux 

sociaux, en plus de ressortir différentes caractéristiques qui renvoient à cette notion de pouvoir et 

de proximité qui les rattachent aux jeunes.  

 

Le quatrième chapitre fait un retour d’ensemble sur les différents enjeux de surutilisation des 

médias sociaux sur le bien-être mental des adolescentes. Cette thématique sera mise en lumière à 

travers divers sujets tels que l’estime de soi, l’image corporelle ainsi que le trouble alimentaire. 

Finalement, le cinquième chapitre regroupe les pistes et recommandations suggérées dans la 

littérature, afin de mieux réduire les répercussions liées à l’utilisation de la technologie numérique 

et de mieux encadrer les jeunes pour favoriser leur bien-être mental. 
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1 Chapitre : Cadre théorique et méthodologique 
 

Dans ce premier chapitre du travail de mémoire, deux cadres théoriques y seront présentés, afin 

de mieux examiner l’objectif d’étude. Par la suite, les dimensions méthodologiques de la recherche 

seront introduites. Dans ce qui suit, il sera question dans un premier temps d’utiliser le cadre 

théorique des comparaisons sociales de Festinger (1954) comme un outil d’analyse, afin de mieux 

comprendre comment les interactions sociales qu’entretiennent les adolescentes sur les réseaux 

sociaux influent sur leur état de bien-être mental. Cette section introduit tout d’abord, une définition 

du cadre théorique ainsi que les différentes caractéristiques qui le composent. Par la suite, les 

différentes dimensions des cibles de comparaisons qui orientent le comportement des adolescentes 

seront mises en lumière. Ensuite, il sera question de mieux comprendre comment le concept de 

catégorisation qui se développe dès l’enfance influence sur l’apprentissage des comparaisons 

sociales dans le processus de développement. Finalement, la section du mémoire se conclut à 

travers une explication de la manière dont se présentent et s’appliquent les comparaisons sociales 

sur Internet dans la société moderne.  

 

1.1 Le cadre théorique de Festinger  

 

Bien que les réseaux sociaux soient souvent présentés comme étant une révolution positive sur 

le plan de la technologie de communication, du marketing et du divertissement, cela comporte aussi 

certains désavantages. En réalité, le fait de passer un temps significatif sur les différentes 

plateformes numériques à regarder les contenus qui y sont diffusés peut avoir un impact 

considérable sur le bien-être mental des adolescentes. Particulièrement, pour toutes celles qui se 

donnent à cette activité entre autres par le biais de la comparaison sociale. Par ailleurs, ce processus 
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de comparaison qui peut être conscient ou inconscient peut subvenir à n’importe quel moment et 

cela dans différentes sphères de la vie des jeunes fille (Pomery et al., 2012). 

 

1.1.1 Définition du concept de comparaison sociale 

 

Léon Festinger (1919-1989) est un psychosociologue d’origine américaine reconnu pour 

ses nombreuses recherches traitant principalement des problématiques psychosociales 

(GoodThérapy, 2015). Ses théories et différents concepts sont devenus une référence dans plusieurs 

disciplines en sciences sociales. Par ailleurs, plusieurs chercheurs s’en inspirent afin de mieux 

comprendre et comparer les dynamiques d’interactions sociales entre les individus (Charrier et al., 

2021). Il existe en effet deux formes de comparaisons soit dites temporelles (Albert, 1977) et 

sociales (Festinger, 1954) qui sont, selon les auteurs, des stratégies d’évaluation de soi chez 

l’individu (Festinger, 1954; Tesser, 2000). Toutefois, dans le cadre de la présente recherche, nous 

allons principalement nous centrer sur les formes de comparaisons dites sociales. Festinger qui est 

cité comme étant le pionnier de la théorie des comparaisons sociales l’introduit pour la première 

fois en 1954, dans son travail original, « A theory of social comparison processes », dans lequel il 

avance qu’il existe, chez l’être humain, un besoin d’évaluer ses opinions et ses compétences 

(Festinger, 1954). Ce faisant, il compare ses réalisations et ses expériences avec celles des autres 

personnes de son entourage, ce qui en soi est considéré comme un aspect central de l’expérience 

humaine (Buunk et Gibbons, 2006; Suls et Wheeler, 2000). L’objectif pour la personne est d’être 

en mesure d’obtenir une appréciation positive de la part des autres sur ses propres attributs, sur sa 

vie sociale ou encore sur son apparence (Wood, 1996). En son sens, le processus de comparaison 

se rattache au bien-être des personnes qu’il associe à l’estime de soi, puisque plusieurs études 

démontrent, en effet, que la présence d’une forme de comparaison négative aurait un impact direct 
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sur le bien-être de l’individu (De la Sablonnière et al., 2009; Walker, 1999 ; Zagefka et Brown, 

2005). Depuis, plusieurs chercheurs ont tenté de compléter la théorie de Festinger, en précisant 

certaines des hypothèses qu’il avançait en lien avec la théorie (Joule et Beauvois, 1997 ; 

Wood,1996). Notamment, en établissant qu’en plus de chercher à évaluer leurs opinions et 

habiletés, les individus sont aussi appelés à s’évaluer dans plusieurs autres dimensions de leur vie 

telles que leur santé, revenue, la vie professionnelle, la familiale, etc. (Wheeler et Miyake, 1992 ; 

Wood,1996). Par ailleurs, d’autres études appuient l’hypothèse selon laquelle les comparaisons 

sociales seraient constamment présentes dans le processus d’évaluation de soi (Beauvois, 1990 ; 

Huguet et Monteil, 1996). À ce sujet, Beauvois (1994) soutient que l’être humain évolue dans des 

systèmes sociaux où la compétition est la manière la plus préconisée pour entrer en relation avec 

son entourage. En effet, la promotion de la personnalité serait un des moyens utilisés pour obtenir 

une appréciation sociale (Bressoux et Pansu, 2003), renvoyant ainsi à cette idée que chaque 

personne peut socialement être valorisée du fait de ses talents personnels (Dubet, 2004). Cette 

hypothèse découlerait du système d’éducation et de formation qui par souci de préparer les 

individus à affronter les réalités sociales et professionnelles préconiserait la mise en place d’un 

système d’apprentissage qui inciterait à la compétition. Le travail individuel, les classements, les 

prix, les mentions, le redoublement, jusqu’au système même d’évaluation par les notes chiffrées, 

sont tous des dispositifs qui rendent extrêmement marquant la comparaison sociale des 

compétences avec les autres (Butera et al., 2006). 

 

1.1.2 Les cibles de comparaisons  

 

Par l’entremise de ce système de compétition, le niveau de similarité est aussi un élément 

important à prendre en considération. En règle générale, les individus choisissent de se comparer à 
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des personnes qu’ils estiment être semblables à eux sur le plan des habiletés, des opinions, des 

caractéristiques ou des expériences (Pomery et al., 2012), puisque cela leur permet d’obtenir une 

évaluation beaucoup plus précise de la réalité. Pour Festinger (1954), le niveau de similarité sera 

déterminant de la précision de l’information reçue qui en soi découle de la comparaison sociale, 

mais aussi de l’importance qui lui sera accordé. Par ailleurs, la littérature scientifique précise 

qu’une distinction est à faire entre les trois catégories de cibles qui permettent de caractériser le 

type de comparaison sociale auquel les personnes seront amenées à faire face. Soit, une 

comparaison dite latérale, si l’objectif est jugé comme étant d’un niveau équivalent à celui de la 

personne, descendante, si l’objectif est perçu comme étant d’un niveau inférieur et enfin ascendant, 

lorsqu’il est considéré comme étant d’un niveau supérieur (Charrier et al., 2021). Effectivement, 

les observations portant sur les adolescents ont permis de déterminer que ceux-ci visent pour la 

plupart le type de comparaison dite ascendante (Dijkstra et al., 2008), qui s’expliquerait par un 

aspect de la théorie des comparaisons qui concerne l’existence chez les personnes d’un mouvement 

unidirectionnel qui les poussent continuellement à chercher à s’améliorer et à développer leurs 

habiletés afin de maintenir une image positive de soi (Tesser, 2000). De plus, Festinger précise que 

les comparaisons ne sont pas toujours choisies pour répondre à un besoin spécifique et positif chez 

les personnes (Festinger, 1954). Par exemple, le fait qu’un étudiant se compare à ses pairs pour 

améliorer son rendement scolaire (Collins, 2000). Les comparaisons dites ascendantes peuvent 

aussi être forcées par l’environnement dans lequel les personnes évoluent (vie sociale, travail, 

compétition et autres). Cela fait référence à l’intervention d’un agent extérieur qui évalue la 

performance, l’aptitude ou le statut d’un sujet, permettant ainsi à cette personne de se comparer 

avec les autres (Charrier et al., 2021; Monteil et Huguet, 1999). D’ailleurs, la littérature avance que 

cette notion des comparaisons sociales apparait très tôt dans la phase de développement chez les 

jeunes (Masters, 1969 ; 1971). 
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1.1.3 L’âge de la comparaison : pourquoi se compare-t-on? 

 

Pour certains chercheurs, le processus de comparaison s’introduit chez les adolescents dès 

la naissance (Masters, 1969 ; 1971), plus précisément dans ce processus de développement et 

d’apprentissage à l’enfance (Dumas et Huguet, 2011 ; Morris et Nemcek, 1982). Par conséquent, 

celui-ci prend tout son sens dès l’intégration à la maternelle puisque les enfants sont en mesure de 

mieux évaluer leurs capacités personnelles (Masters, 1969 ; 1971) en comparant leurs réalités à 

celles de leurs pairs. Dans la psychologie développementale piagétienne (Piaget, 1964), l’enfant 

commence à se comparer à travers le concept de catégorisation, lorsque celui-ci acquiert un 

raisonnement qui lui permet d’attribuer un ordre logique aux situations ainsi que de classifier les 

évènements. Au départ, les cibles de comparaisons auxquelles il sera confronté seront de type intra-

individuel (Stipek et MacIver, 1989). C’est-à-dire, des modèles de comparaisons qui se centrent 

sur les accomplissements et les compétences personnels de l’enfant (Ibid.). Par la suite, ces 

comparaisons vont se multiplier et transiter vers des comparaisons de types ascendantes (Dumas et 

al., 2005). En effet, Festinger justifie cette envie par le besoin pour les individus d’avoir une vue 

d’ensemble sur leur évolution personnelle, en s’assurant que celui-ci équivaut à la norme sociale 

(Festinger, 1954). Toutefois, en développant une échelle permettant de mesurer la tendance des 

individus à effectuer des comparaisons sociales, Gibbons et Buunk (1999) ont permis d’émettre 

l’hypothèse selon laquelle, les personnes qui se soucient davantage des autres et de la façon dont 

ils se sentent, semblent avoir une plus grande conscience de l’image qu’elles-mêmes projettent, en 

plus d’être connectées avec leurs émotions. Celles-ci seront donc plus portées à facilement se 

comparer aux autres. Cela est également le cas pour les personnes présentant une faible estime de 

soi, de même que pour les femmes par opposition aux hommes (Ibid.). Par conséquent, ces 

personnes auront tendance à se comparer lorsqu’elles observent un écart de différence important 
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avec leur entourage (Festinger, 1954). Pour rééquilibrer le tout, elles tenteront de trouver des 

modèles significatifs dans leur proximité auxquels elles pourront s’identifier et s’inspirer, ce qui 

leur permettra de mieux évoluer dans la vie et d’atteindre leurs objectifs personnels (Lockwood et 

al., 2002).  

 

1.1.4 Les comparaisons sociales sur les réseaux  

 

Certes, comme cela a été expliqué, la comparaison à l’autre est une habitude auxquelles les 

adolescents s’adonnent au quotidien. C’est un comportement qui est naturel et inévitable chez les 

jeunes et qui fait partie du processus de développement. Par ailleurs, à la suite de la pandémie 

COVID-19, plusieurs études ont tenté de démontrer que ce même phénomène de comparaison ne 

s’appliquait plus seulement entre les gens dans la vie de tous les jours, mais qu’au contraire, c’est 

un comportement qui est devenu de plus en plus commun sur les réseaux sociaux (Faelens et al., 

2019; Frison et Eggermont, 2016). En effet, pour les adolescents par exemple, l’espace numérique 

est devenu aujourd’hui la place de prédilection pour trouver des modèles à suivre tels que les icônes 

de beauté, les célébrités et autres. Le fait de s’abonner à leur page et de les suivre au quotidien 

amplifie chez eux ce besoin continuel de se comparer à eux, ce qui à long terme, peut avoir des 

répercussions sur leur bien-être mental. En effet, les résultats de la recherche de Faelens et al., 

(2019) laissent percevoir une corrélation existante entre le rôle joué par les comparaisons sociales 

et l’estime de soi sur le bien-être psychologique dans l’utilisation des réseaux sociaux. Internet 

offre aujourd’hui un espace public libre d’opinions où chacun est engagé, d’une façon ou d’une 

autre, dans une forme quelconque de gestion des impressions (Hong et al., 2012; Marcelli, 2021). 

Les jeunes peuvent se positionner sur certains sujets en ligne, tout en s’évaluant à travers les 

différents points de vue des autres utilisateurs (Ibid.). Par ailleurs, Frison et Eggermont (2016) dans 
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leur recherche se sont intéressés à la manière dont se traduisent les comparaisons sociales chez les 

adolescents, sur les réseaux sociaux tels que Facebook. Les résultats démontrent que la présence 

des comparaisons sociales négatives sur la plateforme est favorable à long terme à une diminution 

de la satisfaction face à sa vie et qu’un jeune qui présente un niveau d’insatisfaction élevé aura 

tendance à se comparer plus négativement. Dans ce même ordre d’idée, les chercheurs associent 

l’utilisation de différentes plateformes sociales à une augmentation du comportement de 

rumination, autrement dit, cette tendance à constamment se centrer sur des informations négatives 

qui serait en soi favorable à une augmentation des symptômes dépressifs chez l’adolescent 

(Feinstein et al., 2013 ; Nesi et Prinstein, 2015). Par ailleurs, dans un contexte social occidental où 

l’obsession maladive pour la performance est considérée comme normale et la perfection comme 

une exigence sociale (Pesqueux, 2010), chaque adolescent doit apprendre à utiliser un ensemble de 

stratégies nouvelles qui lui permet de développer tout son potentiel dans l’optique de maintenir sa 

performance au même niveau que ses pairs. Le tout, en respectant les valeurs de sa culture qui lui 

permettent de se comparer aux autres (Lehman et al., 2004), tout en prenant exemple sur certaines 

personnalités significatives (Porpora,1996) avec qui il est possible d’entretenir un lien de proximité 

important. Bref, le cadre théorique des comparaisons sociales permettra dans ce mémoire d'analyse 

la corrélation qui existe entre la surutilisation des réseaux sociaux et l'exposition aux influenceurs 

sur le bien-être mental, à travers différents concepts clés qui influencent sur le niveau de 

vulnérabilité de l’adolescente, notamment le système de compétition, le niveau de similarité, les 

cibles de comparaisons et finalement l’âge. 

 

1.2 Le cadre théorique de Horton et Wohl  
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En plus du cadre théorique des comparaisons sociales de Festinger, le cadre théorique des 

relations parasociales de Horton et Wohl (1956) sera mobilisé pour examiner l’influence de 

l’utilisation des médias sociaux sur le bien-être mental des adolescentes. Dans cette section, nous 

présentons d’abord une brève définition du cadre théorique à travers le concept du superhéros pour 

tenter d’en démontrer la pertinence. L’objectif est d’éclairer sur le phénomène pour mieux 

comprendre comment il influence sur les comportements et la perception des jeunes. Finalement, 

la section se conclut à travers une brève explication de la manière dont l’évolution numérique ainsi 

que l’omniprésence des influenceurs favorisent le maintien des relations parasociales chez les 

adolescentes sur les médias sociaux. 

 

1.2.1 Définition des relations parasociales 

 

Le cadre théorique des relations parasociales a été élaboré par deux sociologues; Donald 

Horton et Richard Wohl dans le Psychiatry Journal en 1956. C’est un concept qui fait référence à 

une relation psychologique unidirectionnelle dans laquelle certains adolescents ont l’impression 

d’entretenir un rapport significatif avec une personnalité connue ou publique (talk-shows, cinéma, 

musique, politique, etc.)  (Horton et Wohl,1956). Autrement dit, cela réfère à un sentiment d’amour 

ou d’amitié qu’un jeune peut ressentir à l’égard de quelqu’un qu’il ne connait pas sur le plan 

personnel, mais qu’il idolâtre malgré tout (Ibid.). William (2018) l’illustre bien dans sa thèse à 

travers le concept du superhéros en mettant en lumière cette relation imaginaire que certains 

adolescents peuvent entretenir avec des personnalités marquantes, sans qu’en retour, ceux-ci aient 

conscience de leur existence. En effet, les chercheurs renvoient ce concept à cette impression et ce 

sentiment qu’ont ces jeunes de connaitre et comprendre leurs héros (Derrick et al., 2008), allant 

même jusqu’à imiter et reproduire certains de leurs comportements (Yoon et Vargas, 2014).   
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En effet, les relations parasociales ne dateraient pas d’aujourd’hui. Celles-ci existaient déjà, 

auparavant à travers les demi-dieux tels que Zeus, ou encore Hercule (Greenberg et al.,1997). 

Certaines mœurs et croyances qu’ils transmettaient à l’époque étaient alors utilisées comme repère 

et outil pédagogique pour endoctriner les gens quant à leur manière de réfléchir, d’agir et de se 

comporter socialement (Hoorn et Konijn, 2003). Ces héros proposaient alors une façon d’imaginer 

le monde, en mêlant la réalité et la fiction, d’une manière qui fait appel au plaisir et au jeu 

(Chomsky, 2002). Notamment, à travers les histoires racontées, les contes écrits, légendes et autres 

(ibid.). Par ailleurs, bien que le phénomène des relations parasociales existe depuis longtemps, les 

écrits laissent percevoir que l’arrivée de la technologie numérique lui a permis de prendre une toute 

nouvelle dimension en permettant aux adolescents de rejoindre une plus grande possibilité de 

superhéros. En effet, jusqu’à présent, plusieurs écrits ont permis de définir et d’identifier les divers 

types de modèles qui existaient à l’époque, leur rôle et leur impact auprès de la communauté (Staats 

et al., 2009), sans particulièrement s’intéresser aux nouveaux superhéros que l’on retrouve sur les 

médias populaires, tels que les réseaux sociaux (Ibid.).   

 

1.2.2 Les relations parasociales dans la société moderne 

 

L’ère numérique a permis de mettre en lumière de nouvelles formes de relations parasociales 

par le biais de différentes plateformes de communication. Notamment, par l’entremise des divers 

réseaux sociaux tels qu’Instagram, Facebook, Snapchat, TikTok ou encore YouTube. Les relations 

entre les célébrités, les créateurs de contenus aussi appelés influenceurs et leurs abonnés ont pris 

une toute nouvelle tournure, depuis les années 2000 (De Veirman et al., 2019; Plourde, 2021). 

Aujourd’hui, les personnalités publiques se dévoilent beaucoup plus. Il y a un phénomène de 

proximité dans la communication virtuelle qui laisse croire que les abonnés ont accès à des 
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informations plus intimes, auxquelles ils n’avaient pas accès auparavant (De Veirman et al.,2019; 

Keczer et al., 2016; Plourde, 2021). Autrefois, il y avait une plus grande distance et séparation 

quant à l’accessibilité entre ces modèles et la population. Le contact que les adolescents faisaient 

avec leur héros passait par le biais des magazines et des émissions de télévision (Wertham, 1954). 

Toutefois, avec l’évolution numérique, ainsi que l’apport du phénomène des téléréalités, il suffit 

dorénavant de s’abonner aux réseaux sociaux de ceux-ci pour suivre leur vie. Situation qui donne 

une illusion de proximité beaucoup plus significative qu’avant (Ibid.). Depuis quelques années, la 

presse écrite dans son ensemble avance différentes hypothèses quant aux conséquences se 

rattachant à l’utilisation continuelle des réseaux sociaux chez les adolescents, notamment pour ce 

qui a trait à cette facilité qu’ils ont de se perdre entre les limites du monde réel et du monde virtuel 

(Fitzpatrick et al., 2022; Mansour et Haza-Pery, 2022). Cela pousse les chercheurs à se questionner 

sur la façon dont les réseaux sociaux s’introduisent dans ce système d’apprentissage et de 

compétition qui favorise les comparaisons sociales et le maintien des relations parasociales, chez 

les adolescents (Beauvois, 1994). Ces questionnements proposent donc de mieux comprendre le 

développement des jeunes à travers leurs processus de quête identitaire, ainsi que du contexte 

socioculturel dans lequel ils évoluent. En résumé, le cadre théorique des relations parasociales 

permettra dans ce mémoire d'analyse la corrélation qui existe entre le concept du superhéros et les 

différents modèles que les adolescentes retrouvent sur les réseaux sociaux ainsi que de la manière 

dont cela influence sur leur bien-être mental au quotidien. 

 

1.3 Dimensions méthodologiques 

Ce chapitre est consacré à la présentation des différents aspects qui se rattachent à la 

méthodologie de la présente étude. Il sera dans un premier temps question de présenter la position 
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de l’auteur par souci de transparence, ce qui permettra de mieux situer le rapport avec le sujet et 

l’objectif d’étude. Ensuite, la méthodologie de recherche sélectionnée sera introduite, soit l’analyse 

thématique telle que proposée par Paillé et Mucchielli (2021) à travers un modèle d’étude 

qualitative. Cela permettra d’approfondir la compréhension quant au contexte d’émergence des 

différentes notions impliquées dans la relation qu’entretiennent les adolescentes avec les réseaux 

sociaux, mais aussi de leur influence sur leur bien-être mental. De plus, la synthèse des 

connaissances a été choisie comme méthode de collecte des données. Dans cette section, on 

retrouve une description de ses composantes (échantillons, sources, mots clés, dates et autres). 

Finalement, la méthodologie se conclut par une présentation de la démarche de traitement et 

d’analyse de données retenus pour le mémoire.  

 

1.3.1 Position de l’auteure  

La motivation à mener une recherche qui se centre sur les conséquences de la surutilisation 

des réseaux sociaux sur le bien-être mental des adolescentes a émergé à la suite de la pandémie 

COVID-19, période durant laquelle il a été possible d’observer cet engouement presque hypnotique 

chez plusieurs jeunes membres de ma famille quant à leur surutilisation d’Internet. Bien que nous 

ayons tous été confinés à la maison, chacun préconisait de passer du temps sur les réseaux sociaux 

plutôt que de s’investir en temps de qualité passé en famille. Par ailleurs, durant mon stage 

d’intervention 2 à l’école secondaire publique Omer-Deslauriers à Ottawa, j’ai été témoin de la 

place que prenaient les appareils électroniques, ainsi que les différents médias sociaux dans la vie 

des adolescents. Plusieurs élèves se retrouvaient fixés sur les écrans et cela même lors des 

rencontres d’interventions individuelles ainsi que lors des périodes de classe. Bien que les garçons 

aient été ciblés par cette problématique, les jeunes filles présentaient beaucoup plus de signes de 
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détresse. Certaines en venaient même à identifier les médias sociaux faisant partie des facteurs qui 

influencent sur leur état de bien-être mental, tandis que pour d’autre les réseaux sociaux étaient 

devenus une forme de refuge pour échapper aux difficultés qu’ils pouvaient vivre au quotidien 

(anxiété de socialisation, trouble de l’image corporelle, difficulté scolaire, conflits familiaux, retard 

langagier, etc.) (Tisseron, 2012). On observe que l’évolution de la technologie numérique s’adapte 

de plus en plus aux jeunes, à leur fonctionnement et à leur besoin, puisque ceux-ci en font souvent 

l’utilisation en premier (ITU5 news magazine, 2021). De ce fait, ces différents médias sociaux sont 

souvent présentés par les entreprises comme une solution puisqu’ils offrent aux adolescents une 

variété de possibilités, sans pour autant aborder les impacts négatifs de ces plateformes. Par 

conséquent, cette recherche vise donc à remédier à cet angle mort, en tentant d’éclairer sur la 

manière dont certaines composantes des réseaux sociaux influencent sur le temps que les 

adolescentes passent en ligne et de l’influence de ces composantes sur leur bien-être mental. 

 

1.3.2  Méthodologie de recherche qualitative  

Alors que certains affirment qu’il existe bel et bien des conséquences négatives se rattachant 

aux réseaux sociaux, d’autres y voient un moyen d’ouverture et de connexion avec le monde. Cette 

divergence d’opinions est associée à la méthodologie de travail exploité à travers les recherches 

quantitatives (Minotte, 2020). Pour certains chercheurs, ce type d’enquêtes ne se fondent 

pratiquement que sur des statistiques basées sur des données recueillies par l’entremise de 

questionnaires d’auto-évaluation, contrairement aux méthodologies de recherches de types 

qualitatives dont la démarche permet de mieux appréhender la réalité de manière inductive et 

 
5 ITU : International Telecommunication Union. About ITU 

https://www.itu.int/en/about/Pages/default.aspx
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interprétative, souvent à partir de la parole et du vécu des personnes principalement concernées 

(Aubin-Auger et al., 2008). Effectivement, le paradigme compréhensif mis de l’avant à travers le 

modèle de recherche qualitative s’intéresse particulièrement à la « compréhension des expériences 

des personnes situées dans un contexte sociohistorique donné, dans une logique de découverte » 

(Laplantine, 1995, p.86). Raison pour laquelle la présente recherche tente de mettre l’accent sur la 

compréhension du fait social (Deslauriers et Poupart, 1997; Fortin et Gagnon, 2016) entourant le 

phénomène de l’ère numérique et de sa portée sur le bien-être des adolescentes. En effet, 

l’utilisation de ce cadre d’analyse qualitative semble plus pertinente pour répondre à la question de 

recherche visée par ce mémoire à savoir: en temps de pandémie et de confinement, quels rôles la 

surutilisation des réseaux sociaux et l’exposition aux influenceurs ont-ils joués sur le bien-être 

mental des adolescentes. Pour tenter d’y répondre, une démarche d’analyse rigoureuse a été suivie 

à travers la recension de la littérature. 

 

1.3.3 Stratégies de collecte de données et d’analyses 

 

Bien que la méthodologie de cette recherche s’inscrive dans une démarche qualitative et 

inductive, une partie des données recensées sont de natures quantitatives, afin de répondre 

clairement à notre question de recherche. Tout d’abord, la collecte des données retenues provient 

de sources mixtes. Autrement dit, cela regroupe différentes sources telles que la littérature 

scientifique, des thèses, des blogues, des mémoires, et autres. Ceux-ci ont été principalement 

trouvés grâce à différents mots clés utilisés sur le moteur de recherche du site web de la 

bibliothèque de l’Université d’Ottawa, qui donne accès à différentes bases de données, dont Érudit, 

Google Scholar, etc. Ces mêmes mots clés ont également été utilisés sur la plateforme YouTube 
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afin de collecter des extraits vidéos de jeunes et professionnels qui partagent leurs opinions et ont 

des connaissances aux sujets de la surutilisation des médias sociaux et de son influence sur l’état 

de bien-être mental des adolescentes. Les mots clés utilisés sont: Adolescence, jeune fille, bien-

être mental, pandémie, influenceur et réseaux sociaux, estime de soi, image corporelle et trouble 

alimentaire. Au total, 10 articles primaires ont été lus, annotés et analysés pour le travail. La 

collecte des données s’est majoritairement faite en français, par conséquent, des références 

bibliographiques pertinentes en anglais ont tout de même été citées, puisqu’elles provenaient de 

certains ouvrages en français sélectionnés au départ. Par la suite, la recension des écrits a 

majoritairement été centrée sur des écrits récents, soit ceux publiés depuis les années 2019 à 2023. 

Ces dates ont été retenues, puisque la recherche se centre particulièrement sur le bien-être mental 

des jeunes durant la période pandémique. En ce sens, cela démontre leur pertinence en lien avec la 

question de recherche posée.  

 

1.3.4 Méthode de l’analyse de données  

 

Dans cette section du mémoire, l’objectif consiste à effectuer une analyse thématique de 

différentes sources retenues pour permettre d’en ressortir des éléments de réponses en lien avec les 

objectifs identifiés dans le cadre de la recherche. Pour ce faire, six grandes étapes ont été appliquées 

pour faciliter l’analyse du travail. Tout d’abord, 1) se familiariser avec les données; 2) faire émerger 

des codes initiaux; 3) rechercher les thèmes; 4) réviser les thèmes; 5) définir les thèmes et; 6) 

l’écriture (Maguire et Delahunt, 2017).   

Dans un premier temps, une lecture sommaire des textes retenus a été faite afin d’en déterminer la 

pertinence et de se familiariser avec les données qui s’y trouvent. Il a été possible par la suite de 
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sélectionner les lectures les plus appropriées pour en faire une lecture plus approfondie. Ensuite, 

l’analyse de données s’est faite par l’entremise du modèle proposé par la théorie empiriquement 

fondée (Comeau, 2008). Notamment la prise des notes sous forme de mémos comme recommandé 

par Glaser et Strauss (1970) qui consiste en la consignation par écrit de toutes les informations qui 

seront utilisées dans le cadre de la recherche par l’entremise de divers fichiers Word (Comeau, 

2008), En plus, il a été possible de faire un résumé des sources documentaires contenant des mots 

clés, des citations ainsi que la bibliographie.  

Pour ce qui a trait aux vidéos extraits sur la plateforme YouTube, une retranscription des panels de 

discussions et échanges sélectionnés a été faite. Par la suite, ils ont été catégorisés selon les 

thématiques ciblées à travers la littérature, afin de mieux en faire apparaitre le sens (Paillé et 

Mucchielli, 2008). Le but ici est d’utiliser les données retranscrites comme un instrument 

d’observation et de formation pour identifier l'influence de la surutilisation des médias sociaux sur 

le bien-être mental des adolescentes. Dans l’ensemble, ce fonctionnement a alors permis de « 

procéder systématiquement au repérage, au regroupement et, subsidiairement, à l’examen discursif 

des thèmes abordés dans le corpus » (Paillé et Muchielli, 2012, p. 2). 
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2 Chapitre : La mise en place du confinement: un accroissement du 

temps d’écran 
 

La mise en place des différentes mesures d’urgence durant la pandémie Covid-19 a été pour 

plusieurs une période de transition qui a contraint les individus et les entreprises à se tourner de 

plus en plus massivement vers le système numérique (Beaupuy, 2022; Institut national de santé 

publique du Québec, 2020; Pellerin et al., 2021; Wylie, 2020). En effet, à la suite de la propagation 

mondiale du coronavirus6, une série de mesures restrictives ont été mises en place par le 

gouvernement du Québec pour lutter contre celle-ci, notamment le confinement au mois de mars 

2020. Cet état d’urgence a eu un impact majeur sur la société. Effectivement, cette privatisation de 

la liberté a certes été bénéfique pour certains, mais pour d’autres cela a été responsable d’une 

augmentation du niveau de stress psychologique (Xiong J et al., 2020). Les différentes recherches 

ont permis de mettre en lumière certains constats, notamment dus au fait que beaucoup de 

populations ont subi un impact plus significatif à la suite de la pandémie (Werling et al., 2021), 

notamment les personnes vivant le deuil d’un proche associé à la maladie, les personnes présentant 

des problèmes de troubles mentaux préexistants, mais également, certains sous-groupes plus 

jeunes, notamment les enfants, les adolescents et les étudiants (Mallet et al., 2022; Werling et al., 

2021). En effet, plusieurs facteurs laissaient percevoir une dégradation plus importante de leur état 

de bien-être mental (Mallet et al., 2022; Sholokhova et al., 2021).  

 

 

 
6 Selon le dictionnaire Le Robert, le Coronavirus est une maladie infectieuse et contagieuse causée par un coronavirus. 

Aussi appelée Covid-19, à l'origine de la pandémie qui débuta en 2019. En ligne : covid - Définitions, synonymes, 

conjugaison, exemples | Dico en ligne Le Robert 

https://dictionnaire.lerobert.com/definition/covid
https://dictionnaire.lerobert.com/definition/covid
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2.1 Le confinement 

 

L’arrivée du confinement a amené les établissements scolaires à s’adapter rapidement à une 

nouvelle forme d’enseignement orientée vers l’utilisation de l’espace virtuel (Jeffrey et St-Amant 

Gauron, 2021; Pellerin et al., 2021; Wylie, 2020). Cette période a eu des conséquences au sein des 

familles, « notamment en raison des préoccupations économiques et familiales accentuées chez les 

parents, ainsi que l’aménagement du travail à domicile pour certains d’entre eux » (Pellerin et al., 

2021, p.4). Les chercheurs sont d’avis que la suspension des évènements publics a chamboulé la 

routine de vie des adolescents qui se sont retrouvés livrés à eux-mêmes (Cimino, 2020 ; Pellerin et 

al., 2021; Wylie, 2020). Effectivement, durant cette période, les médias numériques ont pris une 

place beaucoup plus significative dans la vie des jeunes (Werling et al., 2021) notamment due à 

une augmentation de l’utilisation d’Internet par la population, qui était marquée par 

l’intensification de la couverture médiatique de la crise sanitaire sur les différents médias. Au 

Québec, par exemple, il a été possible d’observer une augmentation du taux de connexion à Internet 

dans le foyer qui est passé à 93% en 2019 (Centre facilitant la recherche et l’innovation dans les 

organismes, 2020a). Par conséquent, cela a eu comme effet d’augmenter le temps et fréquence 

d’exposition des adolescents aux messages négatifs qui parfois pouvaient comporter des nouvelles 

provenant des sources non vérifiées qui alimentaient, par exemple, l’inquiétude associée à la peur 

de perdre un membre de sa famille (Ibid.). Les chercheurs ont été en mesure de faire un lien entre 

le stress ressenti par la population et la surutilisation des écrans qui offraient à certains adolescents 

un endroit où se réfugier contre le stress et la solitude causée par la pandémie (Duclos et Dahbi, 

2020). En réalité, les réseaux sociaux ont permis à la population de remplir le vide social que la vie 

réelle ne permettait pas nécessairement de combler durant cette période (Duclos et Dahbi, 2020 ; 

Werling et al., 2021). 
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L’accessibilité au monde virtuelle a alors permis à plusieurs jeunes de sortir de l’isolement et de se 

sentir épanouies et reconnues en passant d’un espace réel restreint à un monde virtuel libre et ouvert 

(Mansour et Haza-Pery, 2022). En effet, cet état de solitude auquel le monde entier a été confronté 

a eu un impact significatif sur le bien-être mental de la population. Bien que cela représente un 

risque sanitaire relativement faible pour les enfants et adolescents, il s’est avéré que ce 

désinvestissement général des espaces publics a été favorable chez les jeunes à la cristallisation 

d’une routine de vie moins active qui à long terme a pesé lourdement sur leur bien-être mental 

(Richer, 2007). En effet, ceux-ci se retrouvent à vivre un sentiment d'isolement à l'âge où la quête 

identitaire et le besoin d’appartenance à un groupe d'amis sont déterminants. Par ailleurs, les études 

mettent en lumière les répercussions sur la population causée par la première phase de confinement 

au printemps 2020. « Elles montrent une augmentation des troubles du comportement externalisés 

(excitabilité, irritabilité, hyperactivité et agressivité), autant qu’internalisés (le stress émotionnel, 

l’inattention, la tristesse, le trouble du sommeil) » (Werling et al., 2021, p. 27). Par conséquent, il 

était possible d’observer chez les enfants et les adolescents une dégradation de leur qualité de vie, 

favorisée par cette pression psychologique et angoisse auxquelles ils étaient confrontés (Ibid.). 

Chez les enfants, cette vulnérabilité était palpable à travers la peur qu’ils pouvaient ressentir face 

au fait de contracter le virus ou encore par l’anxiété de séparation. D’un autre côté, les adolescents 

qui se sont retrouvés à présenter plus souvent des symptômes dépressifs reconnaissent s’être sentis 

submergés par cette incertitude concernant leur avenir académique et personnel (Werling et al., 

2021). En effet, les études ont alors tenté de démontrer la corrélation existante entre une utilisation 

continuelle des médias sociaux et le sentiment de solitude vécu par les jeunes (Nowland, 2018; 

Primack et al., 2017; Richer, 2007; Victor et al., 2019). Selon les résultats d’une étude menée 

auprès des jeunes âgés de 16 à 24 ans, 40% nomment s’être régulièrement sentis seuls, malgré le 

fait qu’ils étaient en contact avec leur cercle d’amis et encadrés par leurs parents (Victor et al., 
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2019). Par ailleurs, cette question liée aux conséquences des réseaux sociaux sur le bien-être mental 

des jeunes ne date pas d’aujourd’hui. Certains chercheurs ont notamment conclu dans les 

recherches précédentes, que les adolescents qui utilisent les réseaux sociaux pour entretenir des 

relations déjà existantes dans la vie réelle souffrent moins de solitude, contrairement à ceux qui 

l’utilisent pour remplacer ou former de nouvelles relations (Nowland, 2018; Primack et al., 2017). 

Cette dernière hypothèse aurait comme effet d’augmenter le sentiment de solitude, qui serait justifié 

par le manque d’intimité et par l’absence d’interaction réelle, mais aussi par la présence d’échec 

répétitif à la suite de tentatives de connexion avec les autres jeunes (Ibid.). Cette difficulté à se faire 

des amis et à créer des liens significatifs peut à long terme avoir des conséquences sur le bien-être 

mental et ainsi les amener à ne plus vouloir répéter l’expérience (Nowland, 2018) ou encore à vivre 

un sentiment d’exclusion (Primack et al., 2017). Par conséquent, la présence de sentiment négatif 

à la suite des expériences relationnelles vécues par les adolescents peut laisser place à l’apparition 

d’un sentiment de comparaison sociale qui se caractérise par la présence d’un complexe 

d’infériorité, la honte et le repli sur soi (Christiaens, 2017).  

 

2.2 L’usage des médias sociaux chez les adolescents  

 

Cette section traite de trois grands thèmes qui ont comme objectif de mieux nous éclairer 

sur l’influence de la surutilisation des réseaux sociaux sur le bien-être mental des adolescentes. 

Pour ce faire, la première partie permet d’identifier la fréquence et le temps d’utilisation d’Internet 

et des médias sociaux chez les adolescents ainsi que l’importance des conséquences affectives des 

technologies numériques sur les filles comparativement aux garçons. Ensuite, le deuxième thème 

met l’accent sur la manière dont les inégalités sociales influencent les jeunes dans leur utilisation 
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des médias sociaux. Finalement, la dernière section permet d’identifier le choix du réseau social 

préconisé, par rapport au besoin du jeune.  

 

2.2.1 Fréquence et temps d’utilisation des médias sociaux, les filles plus à risque 

 

La période pandémique a été marquée par une augmentation du temps passé sur les médias 

sociaux chez les jeunes. En 2019, une étude menée en Suisse auprès des adolescents âgés de 12-19 

ans sur la base d’autodéclarations, a permis de constater une utilisation moyenne d’Internet de 2h44 

minutes la semaine et de 3h59 minutes, le weekend, ainsi qu’une utilisation du téléphone intelligent 

de 3h47 minutes la semaine et de 5h16 minutes, le weekend (Werling et al., 2021). Bien que ces 

résultats semblent très peu significatifs pour certains, les chercheurs observent tout de même une 

augmentation du temps d’utilisation par rapport à 2018 qui était de 2h30 minutes la semaine pour 

Internet et de 3h18 minutes pour le portable (Ibid.). Par ailleurs, en comparaison à septembre 

2019, une augmentation beaucoup plus massive a été observée, à la suite d’une étude effectuée 

auprès des adolescents allemands âgés de 10 à 17 ans, au printemps 2020. Il s’avère que durant 

cette période une augmentation de 75% du temps passé sur les jeux vidéo et 65% sur les médias 

sociaux était observée. Pour plusieurs de ces jeunes, les médias sociaux ont été utilisés comme 

moyen « adéquat » pour surmonter les difficultés relationnelles se rattachant à la Covid-19 

(Werling et al., 2021). Ces chiffres permettent aujourd’hui de mettre en lumière l’importance des 

technologies numériques dans la vie des adolescents, au même titre que les contacts directs 

(Mansour et Haza-Pery, 2022). À cet effet, les études démontrent certaines différences quant à 

l’influence des réseaux sociaux sur le bien-être mental des adolescents en lien avec le sexe 

(ExpressVPN, 2021).  
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En effet, les écrits permettent de constater qu’en 2020, la proportion des jeunes ayant déclaré avoir 

une bonne santé mentale avait diminué de 20 %, alors que le service « Jeunesse, J’écoute » 

rapportait avoir interagi auprès de deux fois plus des jeunes qu’en 2019 (Institut canadien 

d’information sur la santé, 2022). Il est également possible d’observer que les impacts négatifs liés 

à l’utilisation fréquente des médias sociaux seraient plus importants pour les adolescentes que pour 

les garçons, puisque ces derniers ne sont pas confrontés aux mêmes réalités dans leur trajectoire de 

construction identitaire (Minotte, 2020). Effectivement, les données récoltées en Suisse en 2020 

chez les 12 à 19 ans ont permis d’identifier qu’à 93%, les filles utilisent beaucoup plus leur 

cellulaire, contrairement à 54% des garçons (Institut National de Santé Publique du Québec, 2020; 

Werling et al., 2021). Ces résultats s’expliquent en raison de la présence de pressions sociales 

qu’elles subissent et du fait qu’elles accordent beaucoup plus d’importance à leur apparence, ainsi 

qu’à l’opinion publique qui sont en fait deux dimensions importantes de l’identité numérique et 

deux marqueurs forts des stéréotypes de genre (Balleys, 2016). Ils se caractérisent par la réalisation 

de soi à travers l’identité sociale et se basent sur la réception des commentaires et la publication 

des photos et vidéos (Ibid.). L’enquête effectuée par ExpressVPN en 2021 auprès des jeunes âgés 

de 16 à 24 ans avait comme objectif de mieux comprendre les conséquences de l’influence de 

l’utilisation des réseaux sociaux sur leur vie personnelle en ligne et leur bien-être mental des jeunes. 

Les résultats ont permis de conclure que les filles expérimentent leurs émotions différemment sur 

les réseaux sociaux, ce qui expliquerait les différences quant aux conséquences sur leur bien-être 

mental. Les statistiques montrent que 55% des adolescentes seront affectées négativement par 

rapport à leur image corporelle et leur bonheur, contrairement à 38% des adolescents (Ibid.). 

Ensuite, 54% des filles vivront des émotions en lien avec l’anxiété et la solitude, en comparaison à 

37% pour les garçons (ExpressVPN, 2021). Finalement, 46% des adolescentes présenteront des 

signes de dépression, par rapport à 30% des adolescents (Ibid.). L’émergence des réseaux sociaux 
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permet ainsi de dissocier le monde réel du monde virtuel. Les auteurs précisent que l’effet des 

comparaisons sociales qui peut en découler n’affecte pas nécessairement toutes les adolescentes, 

mais particulièrement celles ayant une plus grande fragilité affective (Minotte, 2020). Cette 

vulnérabilité peut être influencée par différents facteurs de vie tels que les conflits familiaux, 

l’échec scolaire ou encore la présence des difficultés relationnelles (Guide santé mentale en milieu 

scolaire, 2021 ; l’OMS, 2018 ; Pouliot, 2022). Par ailleurs, le fait d’évoluer dans une situation 

socioéconomique précaire peut aussi être cité parmi les raisons qui ont influencées sur le maintien 

d’un mauvais état de bien-être mental chez les adolescentes, durant la pandémie. En effet, cela 

s’expliquer dû au fait que les filles assument généralement une plus grande charge de responsabilité 

dans le foyer familial. Cela se traduit notamment par la prise en charge et surveillance continuelle 

de la fratrie, en plus d’aider dans les tâches ménagères (Roux et al., 2021; Statistique Canada, 

2020). Durant le confinement, cette charge a été d’autant plus significative (Ibid.). 

 

2.2.2 Les inégalités socioéconomiques et l’usage des technologies numériques  

 

Durant la pandémie, les technologies numériques se sont révélées indispensables pour la 

population, tant pour l’emploi et la scolarisation que pour l’accès à une gamme d’activités et de 

services en ligne. Les experts avancent l’hypothèse selon laquelle, le temps consacré aux écrans 

par les jeunes serait influencé par différentes caractéristiques de l’environnement immédiat dans 

lequel ils évoluent (Ministère de la Santé et des Services sociaux, 2021). Par conséquent, ceux-ci 

observent une plus grande fréquence d’utilisation auprès de la population issue d’un milieu 

socioéconomique vulnérable qui se traduit par l’utilisation des réseaux sociaux et des jeux en ligne 

(Fitzpatrick, 2022; Gouvernement du Québec, 2020; Institut canadien de l’information sur la santé, 

2022b; Werling et al., 2021). Selon l’institut canadien de l’information sur la santé (2022b), la 
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pandémie a permis d’observer que les jeunes issus d’un milieu défavorisé afficheraient un plus haut 

taux d’hospitalisation en service d’urgence en raison de trouble de santé mentale que ceux vivant 

dans les quartiers aisés. Il semble en effet que « les jeunes qui vivent dans les quartiers non 

sécuritaires dans lequel le trafic routier est important passeraient plus de temps devant les écrans 

que les autres enfants. À l’opposé, les jeunes vivant dans un quartier qui offre un bon potentiel 

piétonnier, donc un plus grand accès à une diversité de services et de destinations passeraient moins 

de temps devant les écrans » (Gouvernement du Québec, 2020, p.13). De plus, les enfants et les 

adolescents dont les parents possèdent un niveau de formation et d’éducation moindre seraient 

particulièrement affectés (MSSS, 2021), car bénéficiant de moins de soutien et de stimulation dans 

le cadre familial, nombreux d’entre eux utilisent les écrans comme moyen de refuge et de protection 

pour échapper aux difficultés qu’ils traversent, ce qui leur permet de répondre à leur besoin de 

reconnaissance ou encore de valorisation (Jeffrey et St-Amant Gauron, 2021). Par ailleurs, cette 

réalité est aussi observable dans les familles soumises à une pression sociale plus importante, 

notamment, suite à la perte d’un travail, ainsi que la présence de violence au sein du foyer (Werling 

et al., 2021). Bien évidemment, en raison de l’absence d’encadrement quant à l’utilisation de la 

technologie numérique, certains jeunes se sont retrouvés à être beaucoup plus actifs sur les réseaux 

sociaux (Keles et al., 2020 ; Wylie, 2020), les mettant ainsi plus à risque de présenter des 

problématiques liées à l’estime de soi, en plus de constamment se comparer aux différents contenus 

publiés en ligne (Faure, 2021; Vézina, 2019).  

Par ailleurs, les chercheurs se questionnent aussi quant aux facteurs de risque liés à l’âge puisqu’en 

raison de la grande présence des appareils numériques et des médias sociaux dans les foyers, 

l’exposition aux écrans commence de plus en plus jeune (Bishop, 2022; Fitzpatrick, 2022; Institut 

National de Santé Publique du Québec, 2020). Ces données laissent alors place à l’hypothèse selon 
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laquelle l’âge, la durée et le but d’utilisation des réseaux sociaux sont des facteurs de prévalence 

quant au maintien d’un mauvais état de bien-être auprès de cette population (Keles et al., 2020). 

Par conséquent, ces constats inquiètent les chercheurs qui perçoivent les réseaux sociaux comme 

un moyen pour les jeunes d’accéder à des informations réservées aux adultes, beaucoup trop tôt 

dans leur parcours de développement (Bishop, 2022; Fitzpatrick, 2022). Cette exposition accrue à 

des contenus inadéquats est favorable à une « désensibilisation et une normalisation » chez eux, 

contenue du fait que leur cerveau n’est pas suffisamment développé pour être capable de traiter les 

informations enregistrées, comme le ferait le cerveau adulte (Bishop, 2022). Donc, cela les amène 

à passer à travers un processus appelé le « KGOY ou kids getting older younger » (Ibid.) qui fait 

référence à la disparition précoce de l’enfance ou adolescence pour laisser place à l’apparition de 

la maturité émotionnelle de l’adulte. De ce fait, une trop grande exposition aux réseaux sociaux 

amène les enfants et les jeunes à grandir beaucoup trop vite, le faisant ainsi manquer plusieurs 

étapes importantes dans leur construction identitaire, situation qui affecte leur bien-être mental 

(Bishop, 2022). Il devient alors important pour les chercheurs que les parents soient alertés quant 

au réel intérêt de leur jeune à travers l’utilisation d’Internet, puisque le choix du réseau social 

sélectionné dépend du besoin auquel le jeune cherche à répondre. 

 

2.2.3 Le choix du réseau social  

 

Pour certains chercheurs, la limite entre l’utilisation adaptative et mal adaptative des médias 

n’était pas claire (Werling et al., 2021). Malgré tous les bienfaits que cela apporte sur l’aspect 

communicationnel, les écrits mettent de l’avant l’importance de faire une distinction entre un usage 

actif et passif des médias sociaux (Minotte, 2020; Statistique Canada, 2021). Ainsi, l’utilisation 

active serait liée positivement au bien-être, en plus de stimuler le sentiment d’affinité sociale (Boyd 
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et Ellison, 2007 ; Frank et al., 2021; Minotte, 2020). Celui-ci se traduit par la création et la 

publication occasionnelle des contenus, ainsi que par la participation à des échanges en ligne (Frank 

et al., 2021; Minotte, 2020 ; Statistique Canada, 2021). Inversement, une exposition passive serait 

favorable à l’apparition chez l’adolescent de l’effet de comparaison et de l’envie envers l’autre. 

Ceci se traduit par la consultation régulièrement de différents profils ou encore par de fréquentes 

mises à jour des statuts (Ibid.). Aujourd’hui, l’idée de performance mise de l’avant à travers les 

médias sociaux est devenue un élément important dans la société occidentale, notamment pour les 

personnes qui souhaitent se mettre en avant-scène sur Internet et qui rechercheraient une 

approbation dans les rapports d’interactions sociales avec leur entourage (Gaillard, 2019). Cette 

quête de validation imminente amène certains adolescents à régulièrement se connecter sur 

différentes plateformes puisque c’est pour eux « une nouvelle manière de vivre des relations plus 

humaines » (Minotte, 2020, p.10). En ce sens, une personne qui souhaite répondre à ce besoin de 

reconnaissance serait alors portée à pleinement y investir son temps.  

Par ailleurs, les chercheurs s’entendent quant à l’importance des réseaux sociaux dans la 

construction de la culture des jeunes (Frank et al., 2021; Pellerin et al., 2021). En effet, il a été 

possible d’observer à travers les enquêtes menées en France, en Allemagne et aux États-Unis 

auprès des adolescents âgés de 10 à 18 ans que 100% des participants ont déclaré avoir au moins 

un compte sur les réseaux sociaux (Team Lewis, 2021). De plus, les données récoltées par les 

différentes enquêtes effectuées en milieux scolaires tels que #Génération2020 (2021) révèlent 

que 94% des jeunes préconisent principalement l’utilisation de leur téléphone intelligent comme 

porte d’entrée pour accéder aux différents médias sociaux qui les intéressent notamment 

Instagram, Snapchat, Facebook, YouTube ou encore TikTok, contrairement à 6% qui en font un 

usage sans l’option d’Internet (#Génération2020, 2021; Pew Research Center, 2015; Team 
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Lewis, 2021). Finalement, 73% des adolescents utilisent leur téléphone intelligent comme 

télévision et pour accéder aux jeux vidéo en ligne (#Génération2020, 2021). Parmi les études 

présentées ci-dessous, en moyenne, 67% des jeunes utilisent Instagram et 71% Snapchat comme 

première plateforme pour produire du contenu, suivi de près par YouTube (#Génération2020, 2021; 

Team Lewis, 2021). Toujours dans cette même enquête, il en ressort que 81% des adolescents 

utilisent Instagram particulièrement pour les Likes, 55% pour le partage de stories et 54% pour 

suivre les créateurs de contenus (#Génération2020, 2021). Ensuite, Snapchat est utilisé chez 80% 

des jeunes pour envoyer des photos, 79% pour texter, ainsi que 48% pour partager des stories 

(Ibid.). Finalement, ceux-ci utilisent particulièrement YouTube pour regarder des vidéos ainsi que 

pour suivre différents créateurs de contenus (#Génération2020, 2021).  

Par ailleurs, TikTok a pour sa part été très sollicité mondialement, depuis 2019 auprès des jeunes, 

devenant ainsi la deuxième application web la plus téléchargée, devant Facebook et Instagram 

(Moghaddam, 2020). Depuis lors, il s’est imposé dans la grande famille des réseaux sociaux, 

prédominants dans la vie quotidienne des adolescents âgés 12 à18 ans (Jeffrey et St-Amant Gauron, 

2021). La plateforme est particulièrement aimée par ses utilisateurs en raison de son algorithme 

très puissant qui, contrairement aux autres plateformes, permet de rejoindre gratuitement une niche 

importante de personnes, même si le profil de l’utilisateur n’est suivi que par très peu d’abonnés. 

Avec l’arrivée de la pandémie, TikTok a permis aux adolescents de répondre à un besoin imminent 

de socialisation, en plus de leur procurer l’occasion d’exprimer à travers leurs publications ce qui 

se passait en eux, ce qui les affectait et qu’ils n’arrivent pas à verbaliser spontanément (Ibid.). Pour 

plusieurs jeunes, l’application se différencie de ses compétiteurs en encourageant la production des 

vidéos à travers le concept du mimétisme social (Gebauer et Wulf, 1995). Cette forme de pratique 

consiste en soi à imiter et s’approprier des modèles de publications (mise en scène, opinion, etc.) 
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partagées par différents créateurs de contenus, pour ensuite produire leur propre version qu’ils 

publient pour générer des réactions de la part du public et par le fait même de se montrer, de se 

représenter, en plus de gagner en popularité (Jeffrey, 2018 ; Moghaddam, 2020).  

En effet, ces influenceurs, par l’entremise de leurs plateformes, sont donc considérés comme le 

média sélectionné par ces jeunes pour combler un besoin spécifique et ainsi en tirer une forme de 

gratification personnelle (Doyle, 2020). Toutefois, beaucoup de ces adolescents idolâtres et se 

comparent à ces créateurs de contenus avec qui ils ont l’impression d’entretenir une relation assez 

importante, sans pour autant les connaitre réellement. Le danger réel derrière cette emprise est que 

ces influenceurs émettent des opinions souvent sur divers sujets sans qu'elles soient nécessairement 

fondées. En l’occurrence, cela peut influencer négativement les adolescents et les amener à 

reproduire certains modes de pensées et comportements, sans qu’ils réfléchissent aux conséquences 

sur leur bien-être mental. En réalité, ces adolescents se construisent à travers l’image qu’ils se font 

de leurs vedettes favorites, image qui s’éloigne souvent du réel. 
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3 Chapitre : L’émergence des influenceurs et de leur portée sur les 

adolescentes 
 

Le marketing d’influence tel que nous le connaissons aujourd’hui est né de l’inefficacité 

des formes traditionnelles de communication (Campbell et Farrell, 2020). C’est en soi une stratégie 

de vente très exploitée par les grandes industries de biens matériels et technologiques, qui 

perçoivent-là une opportunité pour les jeunes influenceurs de promouvoir leurs produits, en plus 

d’améliorer leur situation financière (Attruia, 2021; De Vaublanc, 2019; Stili et Mrabet, 2022). Par 

ailleurs, bien que les créateurs de contenus semblent être considérés comme des personnages 

publics qui ont fait surface avec la société urbaine, ceux-ci ont pris leur notoriété depuis les années 

1970, à travers diverses études sociologiques (Attruia, 2021). Par conséquent, ces dernières années, 

il a été possible d’observer une montée significative d’influenceurs dans le monde 

socioéconomique, rendant ainsi le marketing d’influence prédominant dans les stratégies de vente 

auprès des entreprises (Attruia, 2021; Enke et Borchers, 2019; Stili et Mrabet, 2022). En moyenne, 

54% des compagnies considèrent les influenceurs comme une partie intégrante de leur plan 

d’action (eMarketer, 2019; Plourde, 2021) notamment parce que ceux-ci jouent un rôle important 

dans les pratiques culturelles chez les jeunes (Frank et al., 2021; Pellerin et al., 2021). En gros, ce 

qui autrefois pouvait sembler comme étant un métier instable est aujourd’hui devenu un atout 

incontournable pour exceller dans le monde numérique et rejoindre un plus grand public cible.   

 

3.1  La définition des influenceurs 

 

Le terme influenceur est défini comme étant « une personne qui a de l’influence » (Le Petit 

Robert 2020), alors que son sens actuel s’est lexicalisé au 21e siècle. Effectivement, le concept 
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d’influenceur est défini aujourd’hui comme étant des personnes ordinaires ayant un grand nombre 

d’audiences avec lequel elles ont su créer un lien de confiance sur les médias sociaux (Attruia, 

2021; Deborah et al., 2019). Du fait de leur notoriété et de leur niveau d’exposition médiatique, ces 

créateurs de contenus sont en quelque sorte considérés sur internet comme les leaders d’opinion 

de la société moderne, pour notamment influencer les comportements, les goûts, les habitudes de 

vie de leurs abonnés (Lapointe et al., 2020) par l’entremise de la promotion de produits ou de 

services, pour laquelle ils sont rémunérés (Enke et Borchers, 2019). Ces personnes sont souvent 

qualifiées de micro célébrités, en raison de la popularité qu’elles ont su gagner (Gaenssle et 

Budzinski, 2021). Il est d’ailleurs possible selon Campbell et Farrell (2020) de distinguer cinq 

catégories d'influenceurs qui se différencient toutes principalement par le nombre d’abonnés 

gagnés (Pereira Couttolenc, 2021). On retrouve donc dans cette catégorie, les influenceurs de 

célébrités, les méga-influenceurs, les macro-influenceurs, les micro-influenceurs et les nano-

influenceurs. Par ailleurs, « la principale distinction qu’il est possible de faire entre ces influenceurs 

et les célébrités traditionnelles est en réalité, le lien étroit qu'elles entretiennent avec leur public » 

(Stili et Mrabet, 2022, p.13). Par exemple, les macro-influenceurs sont les meilleurs dans leur 

domaine spécifique, puisqu’ils ont des taux d'engagement plus forts avec leurs abonnés, 

contrairement aux méga-influenceurs (Ibid.). Par ailleurs, les micro-influenceurs ont une portée 

géographique plus limitée et ont donc moins de partenariats et collaborations (mode, voyage, 

podcast, téléréalité et autres) (Stili et Mrabet, 2022). De plus, ceux-ci obtiennent dix fois plus de 

commentaires et de mentions « Like » sur leurs plateformes, puisqu’ils ont moins d’abonnés que 

les célébrités ou méga- influenceurs (Ibid.). Cela s’explique à travers le concept d’engagement du 

public (Dhanesh et Duthler, 2019). En effet, lorsque le nombre d’abonnés augmente, le niveau 

d’engagement de la communauté diminue (Ibid.). Les micro-influenceurs sont alors perçus comme 

étant plus accessibles et plus fiables puisqu’ils sont davantage connectés et dédiés à leur 
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communauté. Ainsi, ils sont plus puissants en termes de crédibilité et d’influence sur les intentions 

d’achat des consommateurs (Dhanesh et Duthler, 2019). Somme toute, les nano-influenceurs qui 

sont au début de leur carrière ont le taux d'engagement le plus élevé de toutes les catégories 

d'influenceurs, en raison de leur audience plus restreinte (Stili et Mrabet, 2022).   

Alors que l'origine de la notoriété des influenceurs et célébrités se situait en dehors des médias 

sociaux, l’arrivée de la pandémie a permis de ralentir les activités des créateurs de contenus à 

l’international, les obligeant ainsi à faire affaire avec des compagnies locales, ce qui a été favorable 

à l’expansion de plusieurs nano-influenceurs qui ont su gagner en popularité par l’intermédiaire 

des plateformes telles que Snapchat, Instagram, YouTube et, plus récemment, TikTok (Attruia, 

2021; Stili et Mrabet, 2022). À titre d’exemple, on retrouve notamment dans cette catégorie les 

nano-influenceurs, tels que Taillaire Laguerre, qui est un jeune comédien et humoriste québécois, 

aussi connu sous le pseudonyme de Tai T. Il a atteint sa notoriété en 2022 en publiant des vidéos 

sur la plateforme TikTok et Instagram (Radio-Canada Ohdio, 2022). Tout comme Tai T, ces 

nouveaux influenceurs ont fait parler d’eux dans plusieurs articles de journaux, tels que dans le 

Journal de Montréal et La Presse, qui ont mis en lumière ce retournement de situation quant à la 

relation distincte qu’entretiennent les adolescents avec les réseaux sociaux. Cette relation leur 

permet dorénavant de répondre à un grand besoin de distraction, en plus d’avoir accès à différentes 

occasions d’affaires. Aujourd’hui, tout le monde a la possibilité d’être influenceur. Il suffit d’ouvrir 

sa caméra et de tenter sa chance (Lilti, 2018). Cependant, cela n’est pas donné à tout le monde 

d’atteindre cette notoriété auprès du public. En effet, le monde virtuel est un monde de compétition, 

mais cela ne veut pas dire que tout le monde est un honnête compétiteur. Il faut donc avoir les 

épaules larges pour pouvoir être en mesure de supporter tout ce qui se dit sur soi et cela n’est pas 

donné à tous (Beauvois, 1994 ; Butera et al., 2006 ; Dubet, 2004 ; Pomery et al., 2012).  
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3.2 Qui peut devenir influenceur  

 

Pour être considéré comme influenceur dans la société moderne, il n’est pas attendu des 

adolescents de posséder un talent quelconque (chanteur, danseur, humoriste, actrice, etc.), comme 

cela était autrefois le cas avec les célébrités traditionnelles (Lilti, 2018). Hudders et al. (2021) 

explique que pour qu’une personne soit considérée comme influenceur, celle-ci se doit de remplir 

deux caractéristiques, notamment la portée (nombre d’abonnés) et l'impact (engagement) qui sont 

des caractéristiques qui peuvent être cruciales pour générer un plus grand nombre d’auditoires (Stili 

et Mrabet, 2022), en plus de déterminer l'impact d'un influenceur sur la prise de décision de ses 

abonnées (Torres et al., 2019). Trois valeurs importantes se rattachent à ces caractéristiques, soit 

l'expertise, l'authenticité́ et l'intimité́ dont fera preuve l’influenceur avec ses abonnés (Hudders et 

al., 2021), ce qui en soi lui permettra de créer un lien de confiance, en plus d’instaurer cette relation 

d’emprise auprès d’eux. Par ailleurs, parmi les trois valeurs, l’authenticité ressort comme étant la 

caractéristique la plus recherchée par les adolescents auprès de leurs modèles. Les influenceurs qui 

répondent le mieux à ces caractéristiques sont les enfants et les jeunes qui sont de plus en plus 

instrumentalisés à un âge très précoce par les entreprises et agences commerciales à travers les 

campagnes publicitaires (De Veirman et al., 2019), car ils possèdent une forme de naïveté qui leur 

permet de facilement gagner la confiance de leur auditoire. 

Dans un registre similaire sur le plateau de l’émission Ça commence aujourd’hui (2022)7, Victoria 

Mehault, une influenceuse web et candidate de téléréalité qui a fait ses débuts comme influenceuse 

 
7 Ça commence aujourd'hui est une émission de télévision française diffusée sur France 2 depuis le 28 août 2017 et 

présentée par Faustine Bollaert. Faustine Bollaert reçoit différents invités qui souhaitent partager leur histoire sur un 

thème spécifique, qu'il s'agisse de l'environnement sentimental, familial, amical ou professionnel. Ils évoquent leur 

expérience et l'enrichissent d'échanges avec d'autres témoins. Différents professionnels interviennent régulièrement 

dans l'émission pour donner des conseils. Ça commence aujourd'hui - Replay et vidéos en streaming - France tv 

https://www.france.tv/france-2/ca-commence-aujourd-hui/
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à 21 ans dans l’émission populaire française Les Marseillais8, affirme qu’il y a seulement un certain 

type de personne qui réussisse comme influenceur en utilisant la téléréalité comme porte d’entrée. 

Celle-ci affirme que ces personnes sont sélectionnées en fonction d’un certain prototype. Autant 

chaque candidat est différent par sa manière d’être, autant ceux-ci se ressemblent en ce qui 

concerne leurs bagages émotionnels et expériences de vie. Chaque profil est différent et complexe 

à sa façon. Tout le monde a un passé à raconter, en plus d’éprouver un besoin imminent de 

reconnaissance.  Souvent, ces personnes pour la plupart des jeunes filles sont choisies en fonction 

de leurs apparences et styles physiques puisque c’est aussi important de faire rêver les 

téléspectateurs et de les accrocher. Cette vie idéalisée qui est projetée par les différents influenceurs 

amplifie chez les adolescents ce besoin constant de comparaison (Festinger, 1954), en plus 

d’entretenir les relations parasociales (Horton et Wohl,1956). Le but derrière est de créer chez eux 

un besoin à combler, soit d’être comme leurs modèles (McQuail et al., 1972). Le fait d’être connu 

est une forme de pouvoir qui n’est pas atteignable partout. Pour certaines personnes, ce besoin de 

pouvoir sur l’autre est essentiel à leur existence (Moez et Hikkerova, 2022). Victoria Méhault 

reconnait que les relations conflictuelles entretenues durant son adolescence avec sa famille ont 

engendré un besoin de reconnaissance qui l’a poussé à vouloir à tout prix se surpasser et suivre 

l’exemple d’autres influenceurs (Erner,2020), en plus de rechercher l’approbation dans ses 

interactions sociales avec eux (Gaillard, 2019). Effectivement, à travers sa quête identitaire, le fait 

de percer sur les réseaux sociaux à un jeune âge était devenu chez elle une priorité pour obtenir 

cette attention et le pouvoir qu’elle recherchait.  

 
8 Les marseillais était une émission de téléréalité française diffusée sur W9 du 19 novembre 2012 au 13 mai 2022. 

L’émission permet de suivre des candidats issus principalement du Sud-Est de la France et qui travaillent dans le 

monde de la nuit. Le but est de réussis professionnellement dans différentes villes du monde, tout en profitant du lieu 

paradisiaque où est tourné l’émission. Les Marseillais (W9) : la chaîne annonce l’arrêt de l’émission et annonce celle 

qui la remplace ! (programme.tv).  

 

https://www.programme.tv/news/actu/220448-les-marseillais-w9-la-chaine-annonce-larret-de-lemission-et-annonce-celle-qui-la-remplace/
https://www.programme.tv/news/actu/220448-les-marseillais-w9-la-chaine-annonce-larret-de-lemission-et-annonce-celle-qui-la-remplace/


45 
 

3.3 Le pouvoir des influenceurs  

 

À cet effet, la pandémie, à bien entendu permis de démontrer l’immense pouvoir et autorité que 

détiennent les influenceurs. Madame Geneviève Guilbault (vice-première ministre de la sécurité 

publique du Québec) et François Legault (premier ministre du Québec) ont tous deux reconnu que 

ces nouveaux leadeurs de la jeunesse, tels qu’Alice-Morel-Michaud (130 000 abonnés sur 

Instagram), L’Abée Kimberley Denis (70 000 abonnés Instagram) ou encore Emma Verde 

(540 000 abonnés YouTube) disposent d’une influence considérable auprès de leur communauté. 

Ils les ont d’ailleurs invités à faire la promotion sur leurs différentes plateformes des bonnes 

mesures sanitaires à adopter afin de convaincre les jeunes de respecter les règles sanitaires mises 

en place durant cette période (Gagnon, 2020). Notamment, parce que ceux-ci ont une accessibilité 

plus grande auprès de leur auditoire (Doyle, 2020; Jiménez-Castillo et Sánchez-Fernández, 2019). 

Cet exemple permet de voir que les influenceurs sont dorénavant considérés beaucoup plus 

puissants et crédibles que les célébrités traditionnelles aux yeux de la société, tout d’abord en raison 

de leur proximité avec les jeunes, en plus de représenter aujourd’hui une valeur économique 

inestimable. Effectivement, en analysant les interactions entre les influenceurs et leurs abonnés, il 

a été possible de conclure que face à un univers numérique de plus en plus ouvert, certains 

influenceurs ont beaucoup plus de facilité à créer un lien de confiance avec leur communauté en 

raison de l’authenticité qu’ils dégagent. En effet, à travers leur partage de contenus qui pour la 

plupart traitent des sujets qui se rattachent à leur vie personnelle (Stili et Mrabet, 2022), les 

adolescents peuvent facilement s’identifier à eux. Cette aisance à mettre leur vie personnelle sur la 

toile publique leur permet, dans un premier temps, d’augmenter leur nombre d’abonnés et dans un 

deuxième, de générer l’effet boule de neige numérique provoqué par l’intermédiaire de partage des 

vidéos, photos, stories et autres. Ainsi, cette relation de pouvoir qu’entretiennent les influenceurs 
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auprès de leurs abonnés est qualifiée par plusieurs de relation de dépendance qui est associée à ce 

besoin d’émulation et de comparaison qui peut faire paraitre chez certains adolescents le besoin de 

dépassement de soi, pour ainsi arriver au même niveau ou à un niveau supérieur que leur modèle 

(Moez et Hikkerova, 2022). Pour y arriver, les jeunes apprennent et développent des croyances et 

des attitudes à partir des informations qu’ils visualisent. Par ailleurs, l’intensité de cette relation 

peut aussi dans certains cas favoriser la modification du comportement chez les adolescents et ainsi 

affecter leur bien-être mental (Ibid.). En effet, pour Erner (2020), l’aspiration qu’ont certains 

adolescents à vouloir échapper à un quotidien rempli d’incertitude les amène à devenir de potentiels 

suiveurs de tendance puisque chaque partage d’expérience de la part des influenceurs devient pour 

eux un exemple à suivre et un contenu à reproduire. En réalité, l’idée derrière ces contenus est de 

maximiser leur implication personnelle, pour ensuite les orienter vers une action d’utilisation 

collective des diverses publications générées par les algorithmes, alimentant ainsi leur participation 

à cette communauté virtuelle, celle du public (Spies, 2010). 

 

3.4 Les influenceurs, des algorithmes vivants ? 

 

Autant dire que ces influenceurs ou héros de la jeunesse ont un fonctionnement qui tend à 

être similaire à celui de l’algorithme. Bien que le fonctionnement de ce dernier varie d’une 

plateforme à une autre, il n’en reste pas moins que la finalité est la même ; soit d’augmenter la 

visibilité de l’influenceur ainsi que de conserver l’intérêt de ses abonnés (Gonzalo, 2021). 

Frédérique Gonzalo (2021), un consultant en marketing web, explique que l’algorithme a comme 

mécanisme de cibler les intérêts des abonnés, pour ensuite leur suggérer des publications 

semblables qui permet de les garder actifs sur les réseaux. Au même titre que les influenceurs qui 

s’adonnent à l’analyse et filtrage des multiples commentaires reçus des abonnés, pour ensuite 
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procéder à la sélection des sujets qui leur permettront de produire du contenu plus distrayant. Cette 

démarche leur permet ainsi d’offrir un contenu qui cible directement les intérêts de leur auditoire, 

ce qui sera favorable aux interactions par les biais des mentions telles que les likes, les 

commentaires de publications, les partages de publications et autres (Duclos et Dahbi, 2020; 

Gonzalo, 2021; Gonzalo, 2023). En effet, les contenus qui acquièrent le plus d’interactions auront 

plus de chance d’être diffusés sur les fils d’actualité et de rejoindre un plus grand public cible.  

Cette forme de reconnaissance par les mentions fait dorénavant partie intégrale de la vie des 

influenceurs et des adolescents puisqu’elle leur donnent cette impression qu’ils génèrent beaucoup 

plus d’amis sur les réseaux que dans la vie réelle. Par ailleurs, les chercheurs se questionnent quant 

aux conséquences possibles de l’algorithme sur le bien-être mental de la jeunesse. En effet, celui-

ci est programmé pour favoriser la production de dopamine dans le cerveau liée au plaisir de voir 

et recevoir du contenu qui suscite un grand intérêt, ce qui enclenche le sentiment de peur de 

manquer quelque chose d’important (Duclos et Dahbi, 2020; Minotte, 2020). Par ailleurs, ce 

sentiment renvoie à la notion « d’attachement insécure » qui existe chez les personnes faisant un 

usage excessif d’Internet (Minotte, 2020). Entre autres, cette forme d’attachement peut entraîner 

une dépendance psychologique, et amener les adolescents à vivre de « l’anxiété de séparation » 

(Statistique Canada, 2021). Par exemple, « lorsqu’ils se voient refuser l’accès à leur appareil 

pendant aussi peu que 10 à 20 minutes » (Cheever et al., 2014).  

Dorénavant, grâce aux progrès de la technologie, il est maintenant possible pour ces célébrités des 

réseaux d’interagir avec leurs abonnés en temps réel et d’entretenir une proximité relationnelle 

avec eux. En ce sens, lorsqu’on parle d’interactivité relationnelle cela fait référence à ce processus 

circulaire à travers lequel un échange se produit entre l’influenceur et son abonné, notamment par 

les biais des commentaires ou par toutes autres formes de communication (Attruia, 2021; Doyle, 
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2020). Par conséquent, ces échanges face aux différentes publications deviennent alors pour les 

influenceurs une niche d’information et d’inspiration qui leur permet de mieux construire et adapter 

leurs idées de publications et ainsi maintenir un pouvoir sur leur auditoire (Attruia, 2021). 

 

3.5 Les influenceurs, les nouveaux modèles des jeunes 

 

Cette section présente trois sous-thèmes qui tente de démontrer comment se crée la proximité 

qu’entretiennent les adolescentes avec les influenceurs et comment cette relation influence sur leur 

bien-être mental. Tout d’abord, il sera question de mieux comprendre comment l’absence des rites 

de passage dans la société moderne influence sur la recherche de l’autonomie chez les adolescentes. 

Ensuite, comment cette quête de l’autonomie les pousse à la pratique du mimétisme social à 

l’extérieur du noyau familial. Finalement, cette section permettra d’éclairer sur la manière dont se 

construisent les stratégies de communication de la part des influenceurs pour maintenir l’intérêt 

des jeunes sur les réseaux sociaux. 

 

3.5.1 Les rites de passage et la recherche de l’autonomie à l’adolescence 

 

Autrefois dans les sociétés traditionnelles, les adolescents étaient appelés à marcher sur les 

pas de leurs ancêtres, en suivant certains rites de passage qui leur permettaient de passer du monde 

des enfants vers celui des adultes (Jeffrey et St-Amant Gauron, 2021). Toutefois, dans la plupart 

des sociétés modernes, ces apprentissages font défaut puisqu’aucune institution laïque ne prend en 

charge ces modèles d’enseignements (Ibid.). Dans certaines de ces sociétés, les jeunes sont alors 

laissés à eux-mêmes pour prendre leur indépendance. Ils doivent se construire, en plus de trouver 

seuls leur place dans la société (Ibid.). Lachance et al. (2016) avancent que la disparition des rites 
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de passage traditionnels serait en partie une des hypothèses qui justifierait les longues quêtes à 

l’adolescence. En effet, les jeunes veulent être reconnus comme des adultes, tout en conservant 

leurs privilèges d’enfants (Jeffrey et St-Amant Gauron, 2021). Twenge dans son livre « iGen » 

(2017), confirme ces propos sans prendre en considération leur classe sociale et leur ethnie.  Il 

affirme que les enfants nés après 1995 grandissent plus lentement que les enfants de la génération 

précédente. D’après la théorie de Anertt « Emerging Adulthood » (2000) cette prolongation de 

l’atteinte de la phase adulte est catégorisée par le concept de « l’adulte émergent », période durant 

laquelle les jeunes ne s’identifient pas en tant qu’adolescent ni comme adultes et refusent toutes 

responsabilités se rattachant à ces derniers (Boyer-D'Alesio, 2023). Ce concept est alors abordé par 

les chercheurs à travers la théorie de l'histoire de la vie qui permet de classifier le niveau de maturité 

des personnes, selon deux catégories « lentes ou rapides » (Bishop, 2022). Ils associent cette 

maturité lente par la présence accrue des appareils électroniques dans les foyers, mais aussi cette 

tendance chez les jeunes à vouloir retarder leur départ du foyer familial. Ce qui est une limitation 

pour les jeunes dans leurs interactions directes avec leurs pairs et dans l’expérimentation de la prise 

de risque dans le monde réel. De ce fait, plus l'environnement est sécuritaire, plus l’atteinte de 

l’autonomie chez le jeune sera lente. À travers leur quête identitaire, les réseaux sociaux offrent 

donc cette possibilité pour les adolescents de prendre des risques, puisqu’ils leur donnent accès à 

une multitude de modèles à suivre. Ces plateformes font aujourd’hui office de rite de passage car 

ils permettent la mise en place de diverses pratiques culturelles qui leurs permettent d’intégrer la 

société dans laquelle ils évoluent, en plus de partager leurs expériences de vie et de faire valoir leur 

savoir-faire (Jeffrey et St-Amant Gauron, 2021).  
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3.5.2 La recherche de l’autonomie à l’adolescence  

 

Les écrits révèlent que les personnes qui exercent une influence sur les adolescents sont 

assez nombreuses, mais sans pour autant être d’égale importance (Lapointe et al., 2020). Dans leur 

parcours de construction identitaire, les jeunes sont exposés à différents modèles d’influence qui 

agissent différemment sur eux et cela à chaque étape de leur quête de l’autonomie, notamment (la 

famille, les amis, l’école, les réseaux sociaux, et autres). Habités par ce désir et cette frénésie de la 

quête identitaire, ils sont alors amenés à se distancier de leur famille (Fize, 1994), pour ainsi se 

créer leur propre identité (Marcelli, 2007). La socialisation à l’extérieur du noyau familial leur 

permet de progressivement se comparer et d’imiter d’autres personnes significatives (Jeffrey, 

2011). Dans ce processus, les médias sociaux jouent un rôle important, puisque les jeunes y 

trouvent certains exemples des modèles de comportements et d’opinions à imiter (Balleys, 2018). 

En effet, la pratique du mimétisme et de comparaison touche spécifiquement la dimension 

corporelle, le code vestimentaire ainsi que les expressions langagières (Jeffrey, 2011) cela en tenant 

compte de la communauté d’appartenance à laquelle le jeune souhaite s’identifier. Pour plusieurs 

adolescents, le besoin de développement de l’autonomie à cet âge pourrait être alimenté par cette 

envie de reconnaissance et d’affirmation dans le monde des adultes (Jeffrey et St-Amant Gauron, 

2021). Pour Dre Ellen Selkie de l’Université Wisconsin-Madison, ce phénomène s’explique à travers 

le concept des relations parasociales qui se base sur cette impression qu’ont les abonnés de vivre une relation à 

travers les échanges qu’ils entretiennent sur les médias sociaux (Kanji, 2022). Par ailleurs, pour Sedda et al., 

(2022), cette notion de proximité est loin d’être spontanée, comme pourraient le croire certains 

adolescents. Elle constitue en fait une véritable construction stratégique de communication de la 

part des influenceurs pour maintenir leur intérêt. Généralement, il n’y a donc derrière que bien peu 

d’intimité ou de réciprocité réelle. 
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3.5.3 Les stratégies de communication pour maintenir l’intérêt des adolescents 

 

L’utilisation accrue des réseaux sociaux a permis l’évolution de diverses stratégies de 

communication qui ont fait aujourd’hui naître une nouvelle perspective des relations humaines et 

commerciales (Doyle, 2020). Bien entendu, la présence des influenceurs sur les réseaux a 

considérablement modifié la relation que les adolescents entretiennent avec ces applications, 

notamment grâce à un accès accru à l’information ainsi qu’à une proximité significative entre les 

entreprises et leur communauté (Ibid.). Les études laissent percevoir cette tendance où les 

consommateurs auraient des intentions d’achat plus élevé lorsque le produit est présenté par un 

influenceur plutôt qu’une célébrité (Djafarova et Rushworth, 2017; Doyle, 2020; Plourde, 2021). 

En effet, en optant pour des influenceurs plus jeunes, les compagnies intègrent subtilement 

différents codes publicitaires (logos, phrases incitatives, recommandations, etc.) à travers les 

contenus publiés par ces influenceurs, qui au premier regard semblent futiles, mais à long terme, 

auront un impact significatif sur la manière de penser et de faire des adolescents (Hudders et al., 

2016). Ainsi, les gens intègrent de plus en plus les réseaux sociaux dans leur vie quotidienne et se 

mettent ainsi à risque d’entretenir des relations superficielles sur ces plateformes (Doyle, 2020). 

Par ailleurs, les études ont permis de démontrer que les réseaux sociaux sont considérés comme 

l’une des sources principales d’information auxquelles les consommateurs se réfèrent lorsqu’ils 

doivent prendre une décision d’achat et autres (Ibid.). Leurs comportements et leurs perceptions 

sont donc fortement influencés par les informations diffusées par les créateurs de contenu à chaque 

étape du processus décisionnel (Algharabat et al., 2017). Par conséquent, si certains types de 

contenus sont inoffensifs, les experts mettent en garde contre certains conseils maladroits et parfois 

même falsifiés. Les recherches publiées à ce sujet dénoncent cette emprise des influenceurs sur la 

jeunesse, puisque ceux-ci façonnent la manière dont les jeunes se perçoivent, ainsi que le monde 
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qui les entoure (Plourde, 2021). En effet, les compagnies commerciales utilisent de plus en plus 

cette forme de pratique qui consiste à déguiser des indications commerciales en expériences dites 

« authentiques » (Ibid.). En effet, celles-ci encouragent parfois leurs employés à publier des faux 

témoignages et fausses critiques positives sur des produits ciblés ou encore à donner à ses potentiels 

clients des avantages qui les incitent à faire des critiques positives à leur tour (Plourde, 2021). Par 

conséquent, les jeunes qui sont à la recherche d’informations neutres se fient alors aux critiques 

mises en ligne en les considérant comme étant authentique. Dorénavant, les adolescents ne se 

retrouvent plus face à un écran, ou encore un forum d’échange collectif, mais plutôt face à une 

personnalité mettant en scène sa vie privée à travers le système de témoignages, lives, stories et 

autres. Ses aptitudes relèvent également de la maîtrise technique de l’interface de discussion, 

d’animer un blogue, en plus de sélectionner des sujets de discussion captivants (Thiers et Ringard, 

2019). Ces stratégies font partie d’un ensemble d’outils mobilisés pour maintenir la fidélité du 

réseau (Ibid) où se mêlent émotions, expériences et pratiques de consommations (llouz, 2019). Par 

ailleurs, malgré tous les bienfaits dont ils peuvent bénéficier, les adolescents ne font pas toujours 

la distinction entre du contenu authentique et de la publicité publiée sur les réseaux sociaux 

(Plourde, 2021). Emmanuelle Parent, une doctorante en communication à l’Université de Montréal 

et cofondatrice du centre pour l’intelligence émotionnelle en ligne (CIEL), reconnait d’un côté que 

les créateurs de contenus peuvent être perçus comme étant des alliés pour l’éducation des 

adolescents, lorsqu’il est question d'enjeux d’actualité (Dessine-moi un matin, 2022). D’un autre 

côté, pour plusieurs experts, ceux-ci ont aussi une part de responsabilité quant à l’orientation de la 

jeunesse vers un mode de vie dangereux et malsain (Fitzpatrick et al., 2022; Twenge et Campbell, 

2019), ce qui a une influence majeure sur leur état de bien-être mental. 
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4 Chapitre : Enjeux de surutilisation des médias sociaux sur le 

bien-être mental des adolescentes 
 

La recension des écrits a permis d’identifier les jeunes filles comme étant la population la 

plus à risque de subir les conséquences négatives de la surutilisation des réseaux sociaux, durant et 

après la période pandémique. En effet, afin de mieux éclairer la question de recherche, cette section 

du mémoire se centrera plus spécifiquement sur cette population à travers trois grands thèmes, 

notamment l’estime de soi, le trouble alimentaire et l’image corporelle qui permettent de se centrer 

sur la question de l’influence des réseaux sociaux et de l’exposition aux contenus des influenceurs 

sur le bien-être mental des adolescentes.  

 

4.1  Les réseaux sociaux et l’estime de soi des adolescentes 

 

L’estime de soi est définie comme étant la perception qu’a une adolescente sur elle-même, 

ainsi que de son jugement sur sa propre valeur (Lee et Cheung, 2014). C’est en soi un trait de la 

personnalité qui se développe au fil du temps et qui se rattache à la dimension émotionnelle face 

aux différents évènements et aux situations auxquels elle est confrontée au quotidien (Heatherton 

et Polivy, 1991). Pour plusieurs spécialistes, l’utilisation fréquente d’Internet serait notamment 

associée aux adolescentes qui présentent une faible estime de soi (Niemz et al., 2005 ; Vogel et al., 

2015; Yang et Tung, 2007) puisque celles-ci auraient une tendance à s’attarder négativement sur 

des détails qui leur font voir les choses négativement dans leur ensemble (Davis, 2001). Cette auto-

évaluation négative engendrerait chez elles un besoin qui les pousse à utiliser les réseaux sociaux 

comme moyen pour se positionner par rapport à leur entourage afin d’obtenir une validation de 

leur part. Cette reconnaissance par les pairs se traduit de diverses façons, notamment sous forme 
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de feedbacks9 à 59%, par les likes à 64%, par les abonnés à 57% et par le nombre de vues à 58% 

(Team Lewis, 2021). Par ailleurs, cette forme de valorisation favorise chez les jeunes filles une 

représentation sociale positive, en plus d’aider à leur construction identitaire (Revranche et al., 

2021). D’un autre côté, l’étude réalisée par Chou et Edge (2012) laisse percevoir que les jeunes qui 

passent de longues périodes sur les médias sociaux seraient davantage portés à croire que les autres 

utilisateurs jouissent d’une vie beaucoup plus belle, en plus d’être beaucoup plus heureux. Ils vont 

même jusqu’à ressentir une forme d’injustice à leur égard (Ibid.). Plusieurs autres études similaires 

ajoutent aux propos avancés par Chou et Edge (2012) en affirmant que la surutilisation des réseaux 

sociaux est favorable à une diminution du nombre d’heures de sommeil par jour, ce qui augmente 

les chances de voir apparaitre des problèmes émotionnels qui touchent l’estime de soi, l’anxiété et 

la dépression chez certains jeunes (Adès et al., 2019). Livet et al. (2022) confirment dans leur 

recherche que les utilisateurs de réseaux sociaux dont la diminution de l’estime de soi perdure sont 

plus à risque de présenter des symptômes associés aux troubles alimentaires deux ans plus tard. 

Bien évidemment, cette fréquence à laquelle les jeunes filles se comparent aux autres sur le réseau 

serait positivement associée à l’émergence de sentiments négatifs, à la suite de telles comparaisons 

(Lee et al., 2013). Pour elles, ces genres de situation deviennent délicats puisque l’estime de soi 

fait partie des dimensions centrales dans le processus de construction identitaire, autant sur le plan 

physique que sur le plan moral.  

Par ailleurs, « Internet fonctionne alors comme un amplificateur, puisque sur ces médias sociaux 

le besoin de reconnaissance n’a plus aucune limite » (Marcelli, 2021.p.156). Effectivement, les 

diverses plateformes numériques offrent dorénavant aux adolescentes différentes fonctionnalités 

 
9 Selon le dictionnaire Larousse le terme Feedback est une expression anglaise utilisé dans la langue courante française 

qui signifie : Faire une rétroaction. https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/feed-back/33157 
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qui amplifient les opportunités de comparaisons sociales. Notamment à travers la possibilité de 

partager et de visionner un grand nombre de contenus sans limite, tout en leur donnant l’accès aux 

profils des autres utilisateurs, ce qui en soi représente plusieurs modèles de comparaisons, autant 

sur le plan physique que sur le style de vie (Sherlock et Wagstaff, 2019). Aujourd’hui, l’exposition 

de soi sur la toile publique apparait pour la jeunesse comme une nouvelle manière de se réaliser et 

d’exister aux yeux de la société. L’intérêt n’est plus de parler de soi, mais bien de montrer et 

d’exposer quelque chose sur soi (Granjon, 2014). Il est effectivement possible de le constater par 

le biais de ces influenceurs issus de la téléréalité telle qu’Occupation Doubles10 ou encore La 

famille Kardashian11 qui continuellement donnent accès à leur quotidien et à leur intimité aux 

abonnés. En effet, à travers les émissions, les vlogs, les stories et les lives, ces influenceurs 

s’adressent directement aux jeunes filles (Plourde, 2021), en faisant simultanément appel à leur 

participation par les biais de groupes de discussion, des commentaires, des échanges directs et 

autres, ce qui leur donne ainsi l’impression de faire partie intégrale d’une communauté (Spies, 

2010). Ce genre de groupe de partage donne accès à une multitude de possibilités de comparaisons, 

justifiant ainsi que le fait de se comparer les uns aux autres soit en réalité un phénomène engendré 

à travers les groupes de pairs et des réseaux sociaux Giroux-Benoît, 2018. Bien évidemment 

lorsqu’ils sont en lignes, les jeunes ont tendance à exagérer les perceptions qu’ils ont à l’égard des 

autres, notamment dû au fait qu’ils n’ont pas accès aux différents indices visuels qui leur sont 

 
10 Occupation Double est une émission de téléréalité canadienne diffusée depuis 2003. L’émission suit la vie de 

célibataires qui ont un point en commun : la recherche de l'amour et de l'aventure.  

https://www.noovo.ca/emissions/occupation-double-dans-louest.  
11 La famille Kardashian'', dite également famille Kardashian-Jenner, est une famille américaine d'origine arménienne, 

qui évolue dans les domaines du divertissement, de la mode et des affaires. La famille possède une émission : Keeping 

Up with the Kardashians qui est une émission de téléréalité américaine qui suit le quotidien des familles Kardashian 

et Jenner, diffusée depuis le 14 octobre 2007 sur la chaîne E! aux États-Unis et au Canada. 

https://www.elle.fr/People/La-vie-des-people/News/Kylie-Jenner-comment-la-derniere-du-clan-Kardashian-s-

impose/Elle-a-neuf-freres-et-soeurs. 

 

https://www.noovo.ca/emissions/occupation-double-dans-louest
https://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9l%C3%A9r%C3%A9alit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/14_octobre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Octobre_2007
https://fr.wikipedia.org/wiki/2007_%C3%A0_la_t%C3%A9l%C3%A9vision
https://fr.wikipedia.org/wiki/Entertainment_Television
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nécessaires pour mieux comprendre le contexte dans lequel les messages des autres participants 

ont été partagés (Walther, 2011). Par ailleurs, si les informations reçues au sujet des influenceurs 

s’avèrent à être majoritairement positives, cela les amène à les idéaliser, situation qui peut amplifier 

la relation parasociale qu’ils peuvent vivre à leurs égards (De Veirman et al., 2019; Walther, 2011). 

Or, dans la réalité, cela n’aurait pas nécessairement été le cas. Par conséquent, l’influenceur devient 

alors aux yeux de l’adolescente une référence validée par tous et avec qui elle peut se comparer. 

Dans leur recherche De Vries et Kühne (2015) se sont intéressés aux liens qui pouvaient exister 

entre l’utilisation des médias sociaux tels que Facebook, la perception de soi et la notion de 

comparaison sociale chez les jeunes adultes. L’étude permet de conclure qu’il y a effectivement un 

lien entre le réseau social et le niveau d’apparition des comparaisons sociales ascendantes. Par 

exemple, le fait de se percevoir comme ayant une moins bonne compétence sociale, en plus d’être 

moins attrayant physiquement (Haferkamp et Kramer, 2011 ; Jang, Park, et Song, 2016 ; Vogel et 

al., 2015). Cette faible estime sociale pourrait en soi être influencée par un faible sentiment de 

popularité que les jeunes peuvent ressentir et qui serait alimenté par la comparaison sociale (Simion 

et Dorard, 2020). L’intensification de la comparaison sur les réseaux sociaux apparait en soi comme 

un danger, puisqu’elle contribue à augmenter la vulnérabilité des adolescentes (Revranche et al., 

2021). Durant la phase de construction identitaire, on observe donc des changements importants 

au niveau du contenu des représentations de soi chez les jeunes, notamment en ce qui a trait à la 

perception de soi sur le plan physique (Fourchard et al., 2013). Au cours des cinq dernières années, 

il a été possible d’observer une hausse considérable des cas d’hospitalisation pour les troubles 

alimentaires chez cette population (Institut canadien de l’information sur la santé, 2022b). En effet, 

la surexposition aux réseaux sociaux, le partage d’images faisant la promotion des standards de 

beauté et de minceurs non réalistes ont fait naître chez les adolescentes des préoccupations quant à 

l’image corporelle et au poids (Livet et al., 2022). 
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4.2 Les troubles alimentaires durant la pandémie   

 

Les troubles alimentaires trouvent leur fondement dans la catégorie des maladies mentales 

qui sont souvent associées à la nourriture, le poids, ainsi que les formes corporelles (DSM 5, 2015; 

Revranche et al., 2021). Dans la quasi-totalité des cas, il s’agit d’une problématique touchant les 

jeunes filles (Institut canadien de l’information sur la santé, 2022b; Revranche et al., 2021) puisque 

les nombreux contenus médiatiques à travers les publicités font depuis longtemps la promotion de 

ce culte de la minceur et cette représentation du corps parfait qui seraient d’une part influencée par 

les normes sociales de beauté et de l’autre par le réseau social de proximité (Livet et al., 2022; 

Minotte, 2020). Les statistiques montrent que la pandémie a permis d’exacerber les enjeux de 

l’image corporelle auxquels les adolescentes étaient déjà confrontées (Poutré, 2022). En effet, les 

écrits ont permis d’observer une augmentation de 60 % des problématiques liées aux troubles 

alimentaires chez les adolescentes canadiennes âgées de 10 à 17 ans (Beaupuy, 2022; Institut 

canadien de l’information sur la santé, 2022b). Par ailleurs, l’enquête menée par l’organisme 

ÉquiLibre12 en 2021 permet de constater qu’en moyenne le tiers des jeunes âgés de 14 à 17 ans ont 

démontré l’envie de perdre du poids, durant cette période (Poutré, 2022). De plus, toujours selon 

cette même étude, deux tiers de jeunes affirment avoir été plus présents sur les réseaux sociaux 

(Ibid.). Par conséquent, beaucoup reconnaissent que leur relation avec la nourriture a été affectée 

négativement puisque 17% d’entre eux nomment ressentir une plus grande pression qu’avant la 

pandémie pour correspondre aux standards de beauté (Poutré, 2022). En effet, l’accoutumance à 

un mode de vie sédentaire à la suite du confinement a donné lieu à la réduction du temps d’activité 

physique ainsi que de toute autre forme de divertissement extérieur (Ammar et al., 2020). La 

cristallisation de ce mode de vie routinier a intensifié l’apparition de diverses émotions négatives 

 
12 Sondage mené par ÉquiLibre et effectué par la firme Léger à l’été 2021 (Poutré, 2022). 
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chez certaines jeunes filles. En réponse au stress engendré par la peur, la mise en place des lois et 

la distanciation sociale, plusieurs se sont retrouvées à modifier certaines habitudes de vie, allant 

même jusqu’à augmenter ou diminuer leur apport alimentaire en termes de fréquence et de quantité 

de nourriture ingérée (Delbecque, Tubeuf, et Aikpitanyi, 2021). Par ailleurs, les pédiatres montrent 

du doigt le sentiment de perte de contrôle provoquée par la pandémie (Mormina, 2021). Annie 

Loiseau, pédopsychiatre, avance que la nourriture était devenue pour certaines adolescentes comme 

une forme de refuge face à l’incertitude liée à la pandémie (Ibid.). Les chercheurs voient là un lien 

significatif entre les troubles alimentaires et la perception négative qu’elles ont envers leur corps. 

Par ailleurs, les experts s’entendent quant au rôle central que jouent les médias sociaux, puisque 

ceux-ci ont une grande influence sur les choix alimentaires des jeunes. En Amérique du Nord par 

exemple, 91 % des publicités entourant la nourriture encouragent la consommation des aliments 

riches en matière grasse, en sucre et en sel (Ammar et al., 2020 ; Couturier et al., 2020; Richer, 

2007; Zupo, 2020). Par conséquent, une adolescente qui présente des troubles alimentaires et qui 

utilise les réseaux sociaux aura tendance à réagir seulement aux contenus montrant des personnes 

minces et sportives. Celle-ci pourrait alors se retrouver à continuellement être bombardée par des 

images similaires, puisque l’algorithme interprètera son intention comme de l’intérêt de sa part 

(Duclos et Dahbi, 2020). Celui-ci tentera donc de lui faire apparaitre continuellement les mêmes 

types de contenus. Avec le temps, cette exposition accrue sera favorable à l’apparition de troubles 

d’anxiété et de dépression. À ce sujet, l’institut canadien de l’information sur la santé (2022b) 

observe également une hausse de la prise de médicaments chez les jeunes se rattachant à ces deux 

problématiques. En 2020 et 2021, en moyenne deux fois plus de femmes âgées entre 5 à 24 ans se 

sont fait prescrire des médicaments par rapport aux jeunes hommes. Par ailleurs, l’insatisfaction 

vécue par rapport à leur corps à travers les réseaux sociaux a engendré chez certaines jeunes filles 

ce besoin imminent de façonner leur image et de moduler leur identité. Il est alors devenu 
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impossible pour elles de se dévoiler sans aucun filtre ou, au contraire, sans dissimuler ou modifier 

certains aspects de leur vie personnelle à travers leurs photos et vidéos publiées (Lévy, 2021; 

Simion et Dorard, 2020). En effet, plusieurs fonctions sur les différentes plateformes, telles que les 

likes, les commentaires amplifient chez les adolescentes ce besoin constant de manipuler leur 

apparence. Cette insatisfaction quant à leur image corporelle encourage alors cette culture de la 

poursuite du corps parfait et d’autosurveillance corporelle (Revranche et al., 2021; Sherlock et 

Wagstaff, 2019). 

 

4.3 L’image corporelle et l’usage féminin des réseaux sociaux  

 

L’affirmation de soi à travers son image corporelle est un processus qui diffère d’une 

adolescente à une autre. En effet, l’image corporelle est définie par plusieurs scientifiques comme 

étant la perception, l’attitude et la représentation qu’une personne se fait sur son propre corps (Cash, 

2004; Grogan, 2017; Gouvernement du QC, 2023). Par conséquent, cela fait référence aux pensées, 

aux émotions, aux croyances et aux comportements projetés et ressentis par celle-ci à l’égard de 

son apparence physique (Cash, 2004). Pour Le Breton (2008), le concept d’image corporelle tient 

compte de différentes caractéristiques dans la manière qu’a la personne de se présenter. Il faut alors 

tenir compte de son niveau vestimentaire, de sa manière de se coiffer, de son hygiène corporelle, 

ainsi que de sa manière d’apprêter son visage. Pour l’auteur, tout ce processus tient compte d’une 

mise en scène à laquelle la personne doit s’adonner au quotidien (Le Breton, 2008). Tandis que 

pour d’autres chercheurs, l’image corporelle serait en réalité une conception sociale basée sur la 

culture d’une société et de ses normes (Grogan, 2017; Le Breton, 2008; Vigarello, 2013a et 2013b). 

L’image de jeunes filles par exemple est renforcée par les repères culturels de beauté dominants 

(Brownmiller, 1984) à partir desquels la beauté est perçue comme étant une forme d’aliénation et 
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le plaisir que celles-ci déclarent y trouver, comme l’expression d’une fausse conscience (Gimlin, 

2002). Ces repères culturels de beauté seraient alimentés par une société de marchandisation dont 

les conditions politiques et socioculturelles réduisent la capacité d’autodétermination des jeunes 

filles (Rainville, 2017) à une simple question de plaisir (Gimlin, 2002).  

Dans une telle société, la socialisation des adolescentes est en constante opposition à la 

socialisation masculine, comme si l’une définissait le contraire de l’autre (Héritier, 1996). En effet, 

plusieurs études rattachent à la beauté cette forme d’oppression qui serait influencée par la 

domination de l’homme sur la femme (Gimlin, 2002, Héritier, 1996). Par ailleurs, l’arrivée de l’ère 

numérique a permis l’ouverture des normes culturelles, en plus de favoriser une diversité et une 

liberté quant aux standards de beauté. La socialisation des jeunes filles s’exprime dorénavant à 

travers les produits cosmétiques, le style vestimentaire ainsi que la posture et la démarche. Par 

ailleurs, les réseaux sociaux incitent à la divulgation des informations personnelles ainsi qu’à 

l’exposition au regard d’autrui (Granjon, 2014). Situation qui renforce ce phénomène social 

d'exhibitionnisme et voyeurisme. À ce propos, les contenus partagés par plusieurs célébrités et 

influenceurs sur ces médias sociaux encouragent cette culture du dépassement de soi et du maintien 

de la jeunesse chez les adolescentes. Aujourd’hui, nous assistons à une augmentation du recours 

aux interventions médicales et esthétiques à un âge de plus en plus hâtif pour répondre à des critères 

de beauté de plus en plus socialisés et normalisés, dans l’optique d’avoir un contrôle sur son corps. 

Plusieurs influenceurs et célébrités font la promotion de divers produits cosmétiques et techniques 

esthétiques (Crèmes, exercices, Botox13, silicone,14 etc.) incitatifs à la modification de l’apparence 

 
13  Dictionnaire Le Robert : Toxine botulique utilisée en injection locale pour estomper les rides du visage. botox - 

Définitions, synonymes, conjugaison, exemples | Dico en ligne Le Robert 

 
14 Silicone : Masse gélatineuse utilisée pour la fabrication d'implants, en particulier de prothèses de sein. Définition | 

Silicone (futura-sciences.com) 

https://dictionnaire.lerobert.com/definition/botox
https://dictionnaire.lerobert.com/definition/botox
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-silicone-2847/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-silicone-2847/
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corporelle. En effet, depuis la pandémie, le Dr Schwarz (chirurgien plastique à Montréal) affirme 

avoir observé une augmentation plus marquée de ces types de soins médico-esthétiques chez les 

jeunes de moins de 25 ans (Laplante, 2023). Sur le plan comportemental, l’omniprésence des 

réseaux sociaux et des influenceurs dans le quotidien des jeunes encourage l’exposition de soi, en 

plus d’amplifier ce sentiment d’insécurité chez eux (Simion et Dorard, 2020). Cet engouement 

quant au changement de l’apparence alimente cette idéologie chez les adolescentes qu’il est simple 

et accessible d’atteindre des standards corporels de beauté qui sont complètement irréalistes. En 

effet, beaucoup de ces influenceurs vont même jusqu’à ouvertement montrer chaque étape de leur 

démarche et procédure clinique en vantant les bienfaits. Par conséquent, les jeunes filles se 

retrouvent donc constamment exposées à des photos, des publicités et des vidéos, sur lesquels 

ils n’ont pratiquement pas de contrôle (Duclos et Dahbi, 2020). De plus, centrées sur la théorie 

des comparaisons sociales, les adolescentes sont alors portées à avoir des perceptions idéalisées de 

la vie des autres jeunes, en plus de comparer leur réalité à celle des icônes de beautés et des 

influenceurs qui ne leur vendent que du rêve (Nesi et Prinstein, 2015; Statistique Canada 2021). À 

force de consommer ces images, celles-ci finissent par s’approprier de nouvelles normes 

corporelles, en s’imposant de nouveaux modèles de beauté (Lévy, 2021). Cette situation favorise 

chez elles une faible estime personnelle (Frank et al., 2021; Lévy, 2021; Minotte, 2020), 

l’apparition des troubles de l’image corporelle (Frank et al., 2021; Giroux-Benoît, 2018) ainsi que 

des troubles alimentaires (Dube, 2016; Minotte, 2020).  

 

4.3.1 Obtenir le corps parfait, à quel prix ? 

 

Avec les réseaux sociaux, les adolescentes veulent de plus en plus changer d’apparence et 

le seul moyen de satisfaire leur désir est à travers les filtres que l’on retrouve sur ces différentes 
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plateformes numériques et qui leur permettent d’obtenir une image de soi impeccable. Pour 

plusieurs d’entre elles, Kylie Jenner15 est leur exemple à suivre (Paul, 2018). Car grâce à ses 

interventions chirurgicales, celle-ci correspond pour certaines jeunes filles à l’idéal de beauté de la 

femme moderne avec sa poitrine proéminente, sa taille fine, son visage lisse ou encore sa bouche 

protubérante (Ibid.). Les filtres permettent donc aux adolescentes de se visualiser avec des traits 

identiques à leur modèle, amplifiant ainsi ce sentiment de proximité (P) avec elle, mais également 

celui de la comparaison (Festinger,1954). Par ailleurs, une nouvelle tendance chez les jeunes filles 

est d’aller jusqu’à utiliser une photo retouchée par ces filtres et de l’apporter à leur chirurgien 

comme modèle afin qu’il puisse les transformer ainsi (Laplante, 2023). Pour le Dr Nabil Fanous 

(chirurgien esthétique à Montréal) plusieurs facteurs expliquent cet engouement quant à la 

modification du corps (Ibid.). Tout d’abord, l’arrivée de la pandémie a été favorable à 

l’augmentation du temps passé en visioconférence16 chez les adolescentes, ce qui leur a permis de 

se voir parler, en plus de continuellement observer leurs traits. Ce comportement a eu comme effet 

de cristalliser chez elles cette habitude de constamment se regarder à travers leur téléphone 

cellulaire et de percevoir une image modifiée et parfaite d’elles. Image qu’elle ne retrouve pas dans 

le monde réel et qui amplifie la présence de ce mal-être quant à l’insatisfaction qu’elles éprouvent 

envers leur corps.  

Par ailleurs, Natacha Espié, psychologue invitée à l’émission Ça commence aujourd’hui (2022), 

affirme pour sa part que dans la société moderne, les jeunes ne possèdent plus cette capacité de 

percevoir leur corps au complet, mais plutôt de façon morcelée. En effet, celle-ci explique que la 

 
15 Kylie Kristen Jenner, née le 10 août 1997 à Los Angeles (Californie), est une personnalité de la téléréalité américaine, 

et une influenceuse sur Instagram. Elle fait partie de la célèbre famille Kardashian. 

https://www.elle.fr/Personnalites/Kylie-Jenner.  
16  Dictionnaire Le Robert en ligne : Visioconférence : Téléconférence dans laquelle les participants sont reliés par des 

circuits de télévision permettant la transmission de la parole, d'images animées et de documents graphiques. 

https://dictionnaire.lerobert.com/definition/visioconference.  

https://www.elle.fr/Personnalites/Kylie-Jenner
https://dictionnaire.lerobert.com/definition/visioconference
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présence des réseaux sociaux atténue chez eux cette capacité à se percevoir et à considérer leur 

corps dans son entièreté. L’adolescente qui vit un inconfort par rapport à une partie de son corps 

va chercher à le modifier, sans nécessairement penser au fait que derrière, il y a une harmonie à 

respecter dans l’ensemble. Ce genre de situation peut alors alimenter les insatisfactions à la suite 

d’une transformation esthétique, au point de créer un complexe de dysmorphophobie (Frank et al., 

2021 ; Giroux-Benoît 2018), en plus du complexe d’infériorité (Christiaens, 2017) chez certaines 

jeunes filles. En fait, cela consiste chez la personne à vivre un complexe obsessionnel sur son corps 

et certains défauts physiques, au point de s’en créer elle-même (Ibid.).  

Victoria Mehault, par exemple, reconnait qu’à un moment donné, elle a cru aux normes sociales 

qui lui étaient projetées sur les médias sociaux et son entourage (Ça commence aujourd’hui, 2022). 

Celle-ci avoue avoir subi sa première chirurgie esthétique à 18 ans, sans se préoccuper des dangers 

sur sa santé physique et psychologique.  Par ailleurs, le fait d’être devenue une personnalité 

publique à 21 ans a alimenté chez elle cette envie de vouloir complètement se transformer, en plus 

de gagner en maturité beaucoup plus rapidement. Victoria affirme avoir subi de nombreuses 

chirurgies au visage, qu’elle avoue par ailleurs avoir regretté, puisqu’elle a eu beaucoup de 

difficulté à se reconnaitre devant le miroir par la suite. Aujourd’hui et avec le recul, elle reconnait 

que derrière cette envie imminente de modifier son corps se cachait en réalité un besoin de contrôle 

(Eglem, 2017), car avec sa célébrité, elle avait l’impression de ne plus avoir de maitrise sur sa vie. 

Son corps était donc devenu le seul domaine dans lequel elle avait un peu de pouvoir. Celle-ci 

reconnait en fait que les modifications qu’elle a subies à un âge aussi jeune, étaient en fait une 

réponse instinctive à un mécanisme de défense face à une problématique qui était plus profonde 

(Brand et al., 2016 ; Brand et al., 2019), nomme-t-elle en faisant référence aux relations 

conflictuelles entretenues durant son adolescence avec certains membres de sa famille. De plus, 
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pour beaucoup de jeunes filles, ce genre de réponse est en soi temporaire, puisque cela ne règle pas 

complètement le problème auquel ils sont confrontés. Natacha Espié développe en expliquant que 

durant la quête identitaire chez les adolescentes, peut se manifester une souffrance, à laquelle elles 

vont chercher à répondre par leur intégration dans le monde des adultes. Pour ce faire, le moyen le 

plus facile et rapide est par la transformation du corps (filtre, chirurgie, style vestimentaire ou 

encore à travers les régimes alimentaires) (Ça commence aujourd’hui, 2022). Par conséquent, à cet 

âge, comme le cerveau n’a pas encore atteint sa maturité, cela créera un décalage chez les jeunes 

sur la manière dont ils se perçoivent physiquement et mentalement (Bégin, 2023; Bishop, 2022 ; 

Nowland, 2018). En règle générale, les adolescentes ont de la difficulté à se projeter dans le futur 

et donc pour eux, il sera beaucoup plus difficile d’évaluer les conséquences de leur action et de se 

rendre compte des risques encourus à long terme (Bégin, 2023; Livet et al.,2022). 

 

En conclusion, cette exposition passive aux réseaux sociaux durant le confinement a donné 

lieu à des conséquences défavorables chez les adolescentes, notamment à la confrontation de ce 

culte de l’apparence, de l’idéalisation de soi et de l’importance du regard de l’autre sur sa vie 

(Victor et al., 2019). En effet, l’inquiétude face à l’influence des réseaux sociaux sur le bien-être 

mental des adolescentes reste un sujet alarmant puisque même si les contenus publiés par les 

créateurs de contenus sont clairement identifiés, il reste inconcevable pour certaines jeunes filles 

de penser que les contenus qui se retrouvent sur les réseaux sociaux puissent être des publicités 

(Plourde, 2021).  En effet, à travers leur relation avec Internet, il en ressort que les adolescents ne 

semblent pas être assez outillés pour déceler les diverses techniques d’emprise à travers les 

messages de propagandes, en plus de l’influence des mesures incitatives à la surutilisation que 

peuvent avoir certains algorithmes et influenceurs sur eux (De Veirman et al.,2019; Pellerin et al., 
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2021; Wylie, 2020). Par conséquent, ils se retrouvent alors pris au piège dans cette fausse réalité 

ou souvent le paraître l’emporte sur l’être (Sheldon & Bryant, 2016). Il est alors devenu important 

pour les chercheurs et les intervenants sociaux de mettre en place des mécanismes pour diminuer 

les conséquences négatives des réseaux sociaux et l’exposition aux influenceurs sur le bien-être 

mental des adolescentes (Bégin, 2023). Tisseron et al. (2020) sont d’avis qu’il serait pertinent 

d’instaurer chez les jeunes une diététique des médias sociaux dans l’optique de leur permettre de 

réapprendre à adopter des stratégies de vie saine, en plus de leur permettre de rester vigilants aux 

signes d’alerte d’utilisation excessive des réseaux sociaux.  
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5 Chapitre : Une utilisation saine des réseaux sociaux pour garantir 

un bien-être mental des adolescentes 
 

Nous savons maintenant à la suite de la recension des écrits que les médias sociaux 

présentent des avantages et des limites, mais que c’est l’usage que les jeunes filles en font qui est 

déterminant. En effet, dans les écrits recensés, plusieurs mesures pouvant être mobilisées pour 

favoriser une utilisation saine des réseaux sociaux chez les adolescentes sont suggérées dans 

différents pays (les États-Unis, le Canada et autres). Tous ont exprimé leur volonté d’améliorer et 

encadrer les activités des jeunes pour ce qui a trait aux enjeux en santé mentale particulièrement en 

empêchant les entreprises technologiques d’utiliser des fonctions susceptibles de créer une 

accoutumance à l’égard de leurs plateformes (Agence France-Presse, 2022; Bascou, 2023; Carrier, 

2023; Frank et al., 2021 ; Masi et al., 2019; Minotte, 2020). Ces moyens misent notamment sur 

l’importance pour les gouvernements ainsi que les entreprises de revoir non seulement la façon 

dont l’information est diffusée à travers les contenus publiés sur les réseaux sociaux, mais 

également, la manière dont est conceptualisé l’accès aux différentes plateformes chez les jeunes. 

L’enjeu n’est donc pas de bannir complètement les réseaux sociaux, mais bien d’apprendre aux 

adolescentes à en faire bon usage en respectant certaines règles qui devront être bien définies par 

le gouvernement, les parents et les enseignants dans le cadre scolaire pour ainsi leur permettre de 

maintenir un bien-être mental optimal (Tisseron et al., 2020). C’est la raison pour laquelle, dans 

cette section du mémoire, six recommandations issues de la recension des écrits réalisée sont 

présentées. 

 

 



67 
 

5.1 Première recommandation : Obligation à la divulgation 

 

Concernant la question de la désinformation publicitaire ou de la divulgation d’informations 

douteuses et frauduleuses, il a été démontré dans ce mémoire que les contenus publiés par les 

influenceurs peuvent influencer les adolescentes sur leurs décisions et comportements. Celles-ci se 

fient pour la plupart aux différentes opinions et commentaires publiés par les créateurs de contenus, 

qu’elles prennent en exemple puisqu’elles les croient authentiques et impartiaux, ce qui n’est pas 

toujours le cas (Gouvernement du Canada, 2022a; Moghaddam, 2020). Ces genres de publications 

trompeuses peuvent créer une confusion chez les jeunes utilisatrices des réseaux sociaux, qui 

n’arrivent pas toujours à faire la distinction entre ce qui est vrai et faux. Pour lutter contre ce fléau, 

il devient alors important pour le gouvernement du Canada de responsabiliser et sensibiliser les 

créateurs de contenus pour ce qui a trait à la bonne utilisation du Recueil des pratiques 

commerciales trompeuses17 (Plourde, 2021). En effet, la Loi canadienne sur la concurrence interdit 

toutes publicités fausses ou trompeuses, ce qui inclut les publicités sur le web (Gouvernement du 

Canada, 2022a). L’idée derrière est d’assurer une certaine cohérence entre ce qui est suggéré par 

l’influenceur, la plateforme utilisée, ainsi que le lien qui l’associe à une marque commerciale. Le 

créateur de contenus est alors tenu de s’assurer de divulguer à ses abonnés que certains sujets 

abordés et opinions émises sur sa plateforme sont en réalité des indications commerciales, pour 

ainsi éviter toute confusion. Selon le Recueil, si l’influenceur a été payé, a reçu le produit 

gratuitement ou est en partenariat avec une marque, il a l’obligation de l’indiquer de façon claire, 

identifiable et lisible pendant toute la durée de la promotion en accompagnant la publication des 

mentions en ajoutant un mot clé tel que #publicité, #ad, #collaboration ou encore #Interdit aux 

 
17 Recueil des pratiques commerciales trompeuses, volume 4237 Consulté en ligne : Gouvernement du Canada, 2022. 

Bureau de la concurrence du Canada : Pratiques commerciales trompeuses. https://ised-isde.canada.ca/site/bureau-

concurrence-canada/fr/pratiques-commerciales-trompeuses. 
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moins de 18 ans (Gowling WLG, 2019)18. Par ailleurs, ceux qui publient du contenu commandité 

sur leur compte sans l'indiquer s'exposent à des amendes (Gouvernement du Canada, 2022a ; 

Plourde, 2021). 

 

5.2 Deuxième recommandation : Obligation de l’accord parental pour l’inscription à un 

réseau social 

 

La recension des écrits a permis de ressortir le manque d’encadrement parental durant le 

confinement comme étant l’un des facteurs qui ont influencé sur la surutilisation des réseaux 

sociaux et à leur influence sur le bien-être mental de adolescentes. Pour y remédier, plusieurs états 

aux États-Unis, comme le Utah, évaluent la possibilité de mettre en place au mois de mars 2024 

une loi qui oblige l’accord parental à tous les jeunes qui désirant s’y inscrire (Carrier, 2023). La loi 

autorise aux parents l’accès à la totalité des échanges sur le profil et la possibilité de limiter l’accès 

à leur compte entre 22 h 30 et 6 h 30 (Ibid.). Pour Pierre Trudel, professeur de droit à l’Université 

de Montréal, l’exigence parentale ajoute une couche de complexité à la situation actuelle, compte 

tenu du fait que dans la vie réelle, cette obligation est très facilement contournable, puisqu’il 

n’existe aucune façon de vérifier concrètement la crédibilité de l’âge de l’adolescentes au moment 

même de son inscription (Carrier, 2023). Par ailleurs, en favorisant un encadrement parental plus 

serré, Caroline Campeau (coordonnatrice de la campagne PAUSE chez Capsana), Marc-Alexandre 

Ladouceur (Spécialiste en éducation aux médias chez Habilo Médias), ainsi qu’Emmanuelle Parent 

(cofondatrice du centre pour l’intelligence émotionnelle en ligne) sont d’avis que cela permettra 

dans un premier temps d’intégrer les parents dans l’éducation numérique de leurs enfants. Ensuite, 

 
18 GOWLING WLG : La base du droit des influenceurs : étiquettes et divulgations - Gowlessence : Incursion dans les 

coulisses (juridiques) de l’industrie du marketing d’influence 

https://gowlingwlg.com/fr/insightsresources/articles/2019/influencer-law-101-labels-and-disclosures/.   
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le fait d’avoir le dernier mot sur ce qu’ils regardent leur permet de déjouer les effets des algorithmes 

qui dans des plateformes telles que YouTube se programment automatiquement sans avoir été 

sélectionnés, en suggérant des vidéos au hasard (Bégin, 2023).  

Par conséquent, la problématique avec la mise en place de cette loi est que beaucoup de personnes 

la perçoivent comme une menace à la vie privée et liberté d’expression des jeunes mineurs (Agence 

France-Presse, 2023; Carrier, 2023). Plusieurs soulèvent le fait que certains parents pourraient en 

abuser au point de devenir intrusifs dans la vie de leurs enfants. Pour eux, les gouvernements ne 

ciblent pas les bonnes personnes en instaurant une telle loi. Au contraire, ceux-ci devraient plutôt 

s’attaquer aux problèmes systémiques et structurels qui se reflètent en ligne (Ibid.).  

 

5.3 Troisième recommandation : Limiter le temps d’accès par jour aux réseaux sociaux   

 

La recommandation de limiter le temps d’accès de médias sociaux est justifiée par 

l’augmentation du temps d’exposition aux réseaux sociaux pendant et après le confinement, mais 

également par cette surcharge d’information reçue qui a été favorable chez certaines jeunes filles à 

la présence d’anxiété face au fait de constamment rester connecté par peur de manquer quelque 

chose d’important (Jung, 2020; Bégin, 2023). Afin de pallier ces difficultés, les écrits suggèrent de 

limiter le temps d’exposition aux réseaux sociaux et aux écrans par jour, notamment en modifiant 

par exemple certaines autorisations sur les applications non désirées (Couture, 2021; 

Gouvernement du Québec, 2020), en variant les sources de distraction des enfants et des 

adolescentes, ou encore, en favorisant une variété d’activité pour éviter que ceux-ci ne dépendent 

que des écrans comme source principale de divertissement (Bégin, 2023). L’objectif derrière n’est 

pas de définir une limite de façon autoritaire, mais bien d’impliquer l’enfant ou l’adolescente dans 
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un processus d’autorégulation pour lui permettre de devenir autonome et de lui-même être en 

mesure de limiter ses risques de pertes de contrôle dans le futur (Tisseron et al., 2020). Par exemple, 

dans son texte, Tisseron et al. (2020) suggère aux parents d’encourager leurs jeunes à noter le temps 

passé sur les écrans, ce qui leur permettra de prendre conscience de leur temps d’utilisation réel 

qui souvent peut être sous-estimé chez certains. Mais également, que ceux-ci doivent s’intéresser 

davantage à la réalité de leurs enfants en ligne et les accompagner à travers leurs découvertes et 

intérêts, pour ainsi favoriser le développement de leur intelligence numérique. En effet, dans le 

cadre d’un atelier de sensibilisation mené 2019 auprès de jeunes du secondaire dans des écoles des 

Cantons de l’Est et de la région administrative de Montréal, plusieurs ont souligné que les adultes 

sont souvent déconnectés de leur réalité ce qui fait qu’ils éprouvent de la difficulté à les comprendre 

(Gouvernement du Québec, 2020). Ainsi, plutôt que de passer des heures à doomscroller sur leur 

cellulaire, ce temps précieux sera alloué à des activités beaucoup plus constructives (activités 

sportives, passer du temps avec des amis et en famille), ce qui permet aux adolescentes de se sentir 

beaucoup plus en contrôle (Bégin, 2023; Couture, 2021). 

 

5.4 Quatrième recommandation : Bannir certaines applications mobiles 

 

Outre la question de la violation de la vie privée et de la désinformation, les membres du 

parlement reprochent aux réseaux sociaux tels que TikTok des effets néfastes sur la santé des 

adolescentes, tels que la dépendance et la dépression. Ainsi, afin de faire valoir le volet de la 

sécurité des données personnelles et de la vie privée des utilisateurs, plusieurs interdictions en série 

ont pris place un peu partout dans le monde, notamment, au Canada et aux États-Unis. À la fin 

février et début mars 2023, le Sénat du Canada emboite le pas des pays voisins et instaure une loi 

qui interdit l’application mobile TikTok sur les téléphones de leurs fonctionnaires (Korn, 2023). À 
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la suite de quoi, de nombreuses institutions ont décidé de suivre cette même démarche et de bannir 

TikTok sur les appareils qu’ils fournissent à leurs employés, notamment des municipalités, en plus 

d’interdire l’accès aux médias sociaux dans les établissements scolaires (Ibid.). Par ailleurs, au 

mois de mai 2023, Greg Gianforte, le gouverneur du Montana, devient le premier américain à 

interdire cette application dans son état en publiant un texte via Twitter qui ordonne aux magasins 

d'applications mobiles App Store et Google Play Store de ne plus distribuer TikTok à partir du 1er 

janvier 2024 (Agence France-Presse, 2023). Les entreprises concernées risquent des amendes de 

13 500 $ par jour pour chaque infraction (Ibid.).  

 

5.5 Cinquième recommandation : Interdire les réseaux sociaux aux moins de 16 ans   

 

Comme souligné dans ce mémoire, les contenus publiés sur les réseaux sociaux n’affectent 

pas nécessairement toutes les jeunes filles, mais particulièrement celles ayant une plus grande 

fragilité affective (Minotte, 2020; OMS, 2018). Effectivement, différents facteurs sont favorables 

à l’apparition des problématiques affectant le bien-être mental, notamment l’âge et la durée 

d’exposition aux réseaux sociaux (Keles et al., 2020). En effet, selon les spécialistes, plusieurs 

informations qui y circulent ne seraient pas adaptées pour certaines adolescentes puisque toutes ne 

possèdent pas cette capacité de traiter l’information reçue au même titre que le cerveau adulte 

(Bégin, 2023; Bishop, 2022). Afin de pallier ces enjeux, depuis la mise en place des restrictions 

sanitaires, les autorités de divers pays débattent sur la possibilité de limiter l'accès aux réseaux 

sociaux aux moins de 16 ans (Esteban, 2020). Par ailleurs, les opinions restent partagées par rapport 

au réel bénéfice d’un tel changement. Certains chercheurs sont d’avis que ce moyen permettrait de 

mettre en place une règlementation qui favorise une justice sociale pour toutes les jeunes filles, 

même celles qui se retrouvent à évoluer dans la précarité socioéconomique (Fitzpatrick, 2022; 
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Werling et al., 2021). En effet, ces adolescentes sont particulièrement affectées (MSSS, 2021), 

puisqu’ils bénéficient de moins d’encadrement parental, en plus d’utiliser les écrans comme 

moyens de refuge pour échapper aux difficultés de la vie (Jeffrey et St-Amant Gauron, 2021). De 

ce fait, en modifiant l’âge d’accessibilité, cela leur permettait de se développer dans un 

environnement plus sain, soit en minimisant l’influence des écrans et des médias sociaux sur leur 

développement. Caroline Rouen-Mallet, maîtresse de conférences à l’Université de Rouen, en 

France et Stéphanie Léonard, doctorante en psychologie de l’Université́ du Québec à Montréal, ne 

partagent pas cette vision punitive (Carrier, 2023). Celles-ci suggèrent plutôt de favoriser la mise 

en place des campagnes de sensibilisations auprès des jeunes filles contre certains dangers des 

réseaux sociaux. Par conséquent, bien que la mise en place d’une telle loi semble moins radicale 

que le fait de complètement bannir les réseaux sociaux, la mise en place de celle-ci n’est pas 

complètement claire pour tout le monde. Notamment dû au fait qu’actuellement la plupart de ces 

plateformes possèdent déjà une limitation de l’âge minimal à 13 ans pour s’y inscrire (Carrier, 

2023). 

 

5.6 Sixième recommandation : Encourager la sensibilisation face aux risques liés aux 

médias sociaux 

 

Comme expliqué précédemment dans la recension de ce mémoire, les adolescentes vivent 

d’importants changements dans leur parcours développemental qui les fragilisent, en plus de 

rendent leur quête identitaire plus éprouvante (OMS, 2018). Les réseaux sociaux ajoutent à cette 

pression en incitant les jeunes filles à davantage se centrer sur leur apparence physique et la 

superficialité plutôt que sur leur bien-être mental. Emmanuelle Parent reconnait l’importance de la 

sensibilisation des jeunes face aux risques reliés aux médias sociaux (Bégin, 2023). Pour elles, il 
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est tout aussi important d’encourager les différents leaders de la jeunesse à utiliser leurs plateformes 

sociales pour parler de leurs expériences en ligne (bonnes et mauvaises), car cela agit à titre 

préventif auprès des jeunes filles, en plus d’ouvrir sur des discussions et des enjeux associés à la 

culture numérique. Toujours dans le cadre de cette démarche préventive, Mme Parent s’exprime 

aussi sur l’importance de rejoindre les adolescentes à travers des ateliers dans les milieux qu’ils 

fréquentent au quotidien, notamment les écoles, le foyer familial, les maisons des jeunes et autres. 

L’objectif derrière ces ateliers est de favoriser le développement de l’esprit critique face à 

l’utilisation des médias sociaux, mais aussi de leur offrir un espace de discussion sécuritaire pour 

échanger entre elles et de se faire entendre (Bégin, 2023 ; Ça commence aujourd’hui, 2022 ; 

Gouvernement du Québec, 2020). 
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Conclusion 
 

Le rôle joué par les médias sociaux et les influenceurs sur la jeunesse est relativement 

nouveau et complexe à définir, puisque c’est un phénomène qui est encore peu documenté dans les 

études scientifiques. La pandémie COVID-19 a ouvert la discussion quant aux conséquences 

alarmantes de la surexposition aux réseaux sociaux sur le bien-être mental des adolescents, mais 

également, de l’incapacité pour certains jeunes à faire la part des choses entre ce qui est réel et ce 

qui ne l’est pas. À la lumière de cette réalité, ce mémoire de recherche visait donc à répondre au 

questionnement suivant : en temps de pandémie et du confinement, quels rôles la surutilisation des 

réseaux sociaux et l’exposition aux influenceurs ont-ils joués sur le bien-être mental des 

adolescentes ? Pour répondre à cette question évoquée, ce projet de recherche avait comme objectif 

de : 1) comprendre comment les comparaisons sociales et les relations parasociales 

qu’entretiennent les adolescentes avec les influenceurs influencent sur leur bien-être mental, 2) 

mettre en lumière les différents facteurs de prédispositions qui sont favorables chez les 

adolescentes à la surutilisation des réseaux sociaux et au maintien d’un mauvais état de bien-être 

mental, durant le confinement, 3) identifier les conséquences possibles de la surutilisation des 

réseaux sociaux et de leurs influences sur le bien-être mental des adolescentes et 4) identifier des 

recommandations et solutions proposées dans la littérature qui sont favorables à une utilisation 

saine des réseaux sociaux auprès des jeunes, afin de maintenir un bon état de bien-être mental. En 

fonction des écrits analysés, cette recherche a permis de mettre en lumière trois facteurs qui ont 

fragilisé l’état de bien-être mental chez les jeunes durant le confinement, à savoir : 1) la mise en 

place du confinement, 2) la présence et la notoriété des influenceurs sur les réseaux sociaux, ainsi 

que 3) l’apparition de différents enjeux de surutilisation des médias sociaux. En effet, vu 

l’utilisation de plus en plus répandue des nouvelles technologies numériques, il devient difficile 
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d’identifier avec précision les différents facteurs impliqués, en plus de leurs conséquences sur la 

santé des adolescentes. Voici, en rétrospectives, ce que cette recherche de mémoire a permis 

d’éclairer.   

 

Les cadres théoriques présentés dans le premier chapitre ont permis d’analyser l’influence 

des réseaux sociaux sur le bien-être mental des adolescentes durant la période pandémique à l’aide 

d’une lunette d’analyse qui se centre, tout particulièrement, sur l’environnement et la culture dans 

lesquels elles évoluent. La recherche a tout d’abord permis de ressortir l’importance des cadres 

théoriques des comparaisons sociales et des relations parasociales dans leur parcours identitaire. 

Tout d’abord, les comparaisons sociales ont permis d’identifier différents concepts clés qui 

ressortent des écrits et qui sont favorables chez les adolescentes à la comparaison soit : le système 

de compétition, le niveau de similarité, les cibles de comparaisons et l’âge. Ensuite, les relations 

parasociales ont permis de mettre en lumière l’importance des modèles significatifs dans la 

construction identitaire des jeunes filles, en plus de ressortir différentes notions clés soit : la 

performance sociale ainsi que le concept du superhéros. Ces deux cadres théoriques laissent donc 

percevoir une corrélation existante avec le rôle joué par les comparaisons sociales ainsi que les 

relations parasociales sur l’estime de soi et le bien-être mental des adolescentes dans leur utilisation 

des réseaux sociaux. Finalement, la deuxième partie du premier chapitre a permis de mettre en 

lumière le cadre méthodologique utilisé dans la recherche, soit une analyse thématique à travers un 

modèle de recherche qualitatif, en plus d’en justifier la pertinence et d’expliquer la manière dont 

celle-ci a structuré la démarche de recherche.  

Le deuxième chapitre a permis de mettre en lumière le rôle central joué par la pandémie 

COVID-19 dans la surutilisation des réseaux sociaux auprès des jeunes filles canadiennes, tout 
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comme partout ailleurs dans le monde. En ce sens, il a été démontré dans le cadre de la recherche 

que plusieurs facteurs sont identifiés comme ayant influencé sur le bien-être mental des 

adolescentes, notamment les diverses mesures sanitaires mises en place, dont le confinement au 

mois de mars 2020, le sexe, les inégalités socioéconomiques, l’âge, ainsi que le besoin que le jeune 

cherche à répondre à travers son utilisation des réseaux sociaux. 

Le troisième chapitre quant à lui s’est penché sur l’émergence du phénomène des 

influenceurs, ainsi que de différentes stratégies qu’ils utilisent pour conserver l’intérêt des jeunes 

filles sur les réseaux sociaux. Entre autres, il a été démontré à travers ce travail que l’approche 

préconisée par ces créateurs de contenus tend à être similaire au rôle joué par l’algorithme, puisqu’il 

agit sur la vulnérabilité des adolescentes, mais aussi sur leur capacité décisionnelle, ce qui à long 

terme peut avoir un impact sur leur bien-être mental. La pandémie a alors permis d’amplifier cette 

proximité qu’ont les influenceurs avec leurs abonnés, à travers le partage de leur quotidien, leur 

donnant ainsi l’impression d’avoir un ami proche, en plus de faire partie d’une communauté. Le 

pouvoir et la notoriété qu’ils détiennent dépendent de la vulnérabilité de leurs abonnés et de la 

relation qu’ils entretiennent avec eux. Par ailleurs, il devient donc important pour eux de 

continuellement créer du contenu qui ciblent l’intérêt des jeunes, ce qui leur permet de rester actifs 

en ligne et parmi leurs abonnés. 

Le quatrième chapitre a permis d’explorer les enjeux de surutilisation des médias sociaux 

chez les adolescentes et de leur implication sur leur bien-être mental. D’une part, cette section du 

travail a permis de poser un regard critique sur la manière dont les réseaux sociaux et les 

influenceurs encouragent le maintien de certaines normes sociales de beautés oppressantes en ce 

qui a trait à la réalité des jeunes filles. Le processus de cette recherche s’est donc intéressé aux 

changements que les réseaux sociaux ont apportés dans le quotidien des adolescentes, durant le 
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confinement. En effet, les écrits ont permis de démontrer le lien entre la dégradation de l’état de 

bien-être mental des adolescentes et de la fréquence d’utilisation des réseaux sociaux en se basant 

sur des indices de bien-être tel que l’estime de soi, le trouble alimentaire et image corporelle. Les 

écrits permettent alors de constater que la fréquence d’utilisation des réseaux sociaux chez les 

jeunes filles aura un impact sur les trois concepts étudiés, puisqu’ils sont interreliés.  

Le cinquième chapitre visait donc à mettre en lumière les six stratégies proposées par 

différents dirigeants politiques au pays et à l’international qui misent notamment sur l’important 

pour les gouvernements ainsi que les entreprises de revoir la façon dont l’information est diffusée 

à travers les contenus publiés sur les réseaux sociaux et la manière dont l’accès aux différentes 

plateformes pour les jeunes sont conceptualisés. L’objectif était de réduire la fragilisation de leur 

bien-être mental à long terme. Par ailleurs, la recension des écrits a permis de mettre en lumière les 

différentes interventions proposées par les experts en éducation sur la sensibilisation et la 

prévention d’une utilisation saine des réseaux sociaux chez les adolescentes notamment : 1) 

l’obligation à la divulgation, 2) l’obligation de l’accord parental pour l’inscription à un réseau 

social, 3) de limiter le temps d’accès par jour aux réseaux sociaux, 4) de bannir certaines 

applications mobiles, 5) d’interdire les réseaux sociaux aux moins de 16 ans, finalement 6) 

d’encourager la sensibilisation face aux risques liés aux médias sociaux.  

 

 En définitive, étant donné la proximité que les jeunes filles partagent avec les influenceurs sur 

les réseaux sociaux aujourd’hui, comparativement aux idoles du passé, on remarque qu’il est 

beaucoup plus facile pour eux de se projeter dans cet univers idéalisé qui leur semble beaucoup 

plus accessible (El Ghomari, 2015). Bien que les opinions divergent quant aux conséquences des 

réseaux sociaux sur l’état de bien-être mental des adolescentes, les institutions éducatives 
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expriment leurs inquiétudes quant aux possibles implications de ces médias sur leur développement 

physique et psychologique. D’une part, ce mémoire a permis de contribuer au champ d’études sur 

l’influence des réseaux sociaux et des influenceurs sur le bien-être mental des jeunes filles durant 

la période pandémique, en tentant donc de contribuer au savoir scientifique portant sur cette 

problématique sociale. D’autre part, cette recherche s’avère pertinente puisqu’elle s’adresse aux 

différentes personnes qui sont actrices et au cœur des apprentissages de la jeunesse, autant sur le 

plan du milieu scolaire, du milieu familial et communautaire. De ce fait, la présente recherche met 

en lumière la complexité des expériences et difficultés vécues par les adolescentes à travers les 

médias numériques. L’objectif était de proposer des pistes de réflexion en ce qui concerne 

l’éducation aux médias sociaux dans l’optique d’ouvrir l’esprit critique des jeunes filles quant aux 

différents aspects traités dans ce travail tels que cette notion (de proximité, de pouvoir, etc.) qui 

apparait aujourd’hui entre les adolescentes et les influenceurs. Par ailleurs, l’ampleur et les 

implications de l’évolution numérique sur le bien-être mental et le développement de la jeunesse 

se doivent d’être prises au sérieux par les dirigeants puisque la détresse et la vulnérabilité dont font 

preuve les jeunes filles face à l’exposition aux réseaux sociaux sont tout aussi importantes que les 

enjeux de l’économie. Leurs expériences sur les différentes plateformes n’en demeurent pas moins 

réelles ni moins importantes. Pour pousser la réflexion plus loin, bien qu’il soit important de 

reconnaitre l’influence des réseaux sur les adolescentes, il est aussi crucial de prendre en 

considérant l’influence de ces mêmes facteurs présentés dans ce mémoire pour comprendre 

l’influence que ceux-ci peuvent avoir sur le bien-être mental des jeunes garçons et comment ces 

composants se traduisent dans leur réalité.  
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